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Une grande partie des autographes qui 
composent ce volume out pam^ cet 4t4, 
dans la Revue politique et litt^raire. Nous 
tenons k ripondre un mot eux protestations 
qui se sont produites lors de la publication 
des lettres si pleines de grkce naive et de 
finesse f&minine que Rachel a adressies k 
Cr4mieux, protestations qu'knotre avis rien 
ne motivait. 

Chacun sait de qu^l milieu est sortie Vin- 
comparable tragedienne et nul n'a jamais 
songS k lui reprocher de n* avoir pas, dans sa 
jeunesse, appris Vorthographe et la gram- 
maire frangaise. Nous avons era et nous 
croyons encore quHl est d'ttn grand intdrSt 
de la prendre k ses d4butSy de voir lajeune 
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fille qui aurait pu se laisser enivrer par ses 
immenses succ^s, se rendre parfaitement 
compte de son ignorance^ n^oser derive qu'k 
ses amis intimes et solliciter de son « c/ier 
secretaire » Crimieuxy le brouillon des 
riponses que riclamaient les plus illustres 
correspondants. 

Cela veut'il dire que Rachel n'ait pas 4t6, 
par la suite, capable d'icrire de ravissantes 
lettres et ne sent'On paSy au contraire, en 
lisant cette correspondance ou plutot cette 
causerie toute naturelle, que le moment n' est 
pas iloigni oil Rachel volera de ses propres 
ailes et n'aura plus besoiri de secretaire pour 
laisser courir sa plume au gr4 de son coeur 
etde son esprit? 

Dans une lettre datde de Londres, elle icri- 
vait k Crimieux : 

« Aux derniers les bons : tremblez done k 
Vavance de la eorv4e effroyable que je vous 
am^ne; aussi est-ce de votre faute. Toutes 
les lettres que fai 4crites de Londres sont si 
charmantes que tout le mondeenveut; ceux- 
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memes qui ne rrVaiment pas m'4crivent des 
douceurs pour obtenir une de mes r4ponses; 
les psLUvres genSy comme Us sont vol4s! » 

Est-il certain quHls soient « voUs ^^les 
lettres de 1839, 1840 et 1841 ne seront-elles 
pas recherch4eSy pr4cis4ment parce qu'elles 
possMeront cet attrait piquant d^avoir 4t4 
Sorites par Rachel sous la dictie de Crimieux ? 

En tout cas, nous estimons n' avoir commis 
aucune indiscretion regrettable en initiant le 
public k ces petits secrets de coulisses qu'il 
est en droit de connaitre. Divulgu4s aprds 
une quarantaine d'ann^es, Us ne jettent 
aucune ombre facheuse sur une grande 
m&moire et renferment de pr4cieux et 
authentiques documents pour les biographes 
k venir. 
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On a souvent 6cnt la biographie d'Adolphe 
Cremieux; on a retract sa vie politique, sa 
longue et brillante carri^re d'avocat, com- 
menc6e a Nimes en 1817, continu^e It Paris 
en 1830 jusqu'en 1870. Tout un c6t6 de son 
existence, c6i6 piquant et int^ressant par les 
personnalit^s qu'il met en relief, n'a 6i6 connu 
que de ceux qui ont \6c\i dans I'intimittS de la 
famille : nous voulons parler des rapports de 
Cr6mieux avec tout ce que Paris, pendant une 
cinquantaine d'ann6es, a vu passer d'artistes 
eminents en tout genre, rapports dont on suit 
les traces dans la collection d'autographes 
Jaiss6e par I'illustre avocat. 

1 
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Cr^mieux, artiste lui-m6me d'instinct et de 
gofits, amateur passionn6 de theatre et de 
musique, mari6 k une musicienne remarquable, 
fut durant sa vie entifere Tami, le conseil, 
Tavocat absolument d6sint6ress6 de ceux qui, 
appartenant aux lettres ou aux arts, vinrent le 
consulter. Presque tous les engagements sign6s 
pendant cette 6poque, soit aux Italiens, soit k 
rOp^ra, furent r^dig^s ou modifies par lui. 
Prenant au s^rieux sa profession d'avocat, 
dSfenseur du faible et de Vopprim4, il soutint 
toujours Tartiste centre le directeur, tout 
comme dans les proofs de separation il d^fendit 
toujours la femme centre le mari. En ^change 
de ses bons offices, les artistes reconnaissants 
se mettaient k sa disposition pour organiser 
les admirables matinees ou soirees musicales 
que, pendant tant d'ann6es, M. et M™* Cr6- 
mieux offrirent k leurs amis, et pour lesquelles 
on sollicitait la faveur d'une invitation. 

Quel temps de splendour pour la musique ! 
Quelle reunion inouie de talents hors ligne! 
Dans les salons du grand avocat se sent sue- 
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c^de Lablache, Rubini, Tamburini, Mario, 
Duprez, Roger, Baroilhet, Levasseur, Ronconi, 
Tamberlick, Delle Sedie, etc. ; MM«^^' Falcon, 
Grisi, Persiani, comtesse de Sparre, Damoreau- 
Cinti, Viardot, Bosio, Vandenheuvel, Carvalho, 
Nantier-Didi^e , etc. Dans une m6me soiree, 
rest6e l^gendaire, on entendit Rossini, Meyer- 
beer et Auber accompagner eux-mfimes au 
piano les choeurs de Guillaume Tell, des 
Huguenots et de la Muette. 

Tout jeune, Cr6mieux avait d6ja Tamour du 
theatre, qu'il a conserve jusqu'^ la fin de sa 
vie. Un de ses cousins et lui 6taient les deux 
seuls isra^lites envoy^s par des parents sans 
prd]ug6s au Lyc6e imperial de Paris. II y 
faisait de fori brillantes etudes et remportait 
de nombreuses nominations au concours. Le 
proviseur, M. Champagne, qui le g^tait comme 
6l6ve de choix, avait consenti, sur les instances 
du jeune homme, k le laisser aller deux fois 
par semaine au Th^Mre-Fran^ais. Lk, pour 
ses quarante-quatre sous, le jeune lyc6en 
applaudissait du parterre Talma ou M^^^ Mars, 
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ses deux admirations. De temps en temps, le 
bon M. Champagne d6clarait a T^l^ve Cr6- 
mieux que les choses ne pouvaient pas conti- 
nuer ainsi; mais, comme les compositions 
6taient excellentes, il fermait les yeux et lais- 
sait faire. 

A cette ^poque de sa jeunesse se place un 
6pisode que Cr^mieux se rappelatoujours avec 
un sourire. Une cabale avait voulu opposer 
Lafont k Talma, comme plus tard on essaya 
de mettre la Ristori au-dessus de Rachel, le 
talent au-dessus du g^nie. On applaudissait 
Lafont k outrance, on 6tait froid pour Talma, 
qui, mdcontent, finit par se d^courager et par 
abandonner quelques-uns de ses r6les, entre 
autres celui d'Achille dans Vlphigenia de 
Racine. 

Un dimanche, le Lyc6e imperial, qui adorait 
Talma, envoya au grand trag^dien une depu- 
tation charg^e de lui demander de jouer ce 
r6le d'Achille le soir d'un prochain cong6. Ce 
fut naturellement Cr6mieux qui porta la parole 
au nom de ses camarades. 
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Talma r6pliqua que Lafont 6tait en posses- 
sion du r6le et qu'il 6tait presque impossible 
de le lui reprendre; cependant, 6mu par la cha- 
leureuse insistance du jeune orateur, il con- 
sentit k redemander le r6le et finit par pro- 
mettre solennellement de le jouer. 

Au jour dit, le parterre 6tait bond6 d'6l6ves 
du Lyc6e, venus pour applaudir leur acteur 
favori, qui se surpassa. Dans la grande sc6ne 
oik Achille exhale sa fureur centre Agamem- 
non, au moment oti celui-ci s'^crie : 



Fuyez; je ne crains point votre impuissant courroux 
Et je romps tous les noeuds qui m*attachent k vous. 



Talma saisit la poign6e de son glaive comme 
s'il voulait en frapper le Roi des Rois; puis, le 
laissant soudainement retomber, il porta d'un 
geste rapide la main k ses cheveux. 

Aussitdt tout le parterre se leva enthou- 
siasm6 en s'6criant : « Minerve! Minerve! 
Bravo, Minerve! Bravo, Talma! » 

Ces jeunes gens, encore tout impr^gn^s 
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d'Homere, avaient compris le geste d'Achille. 
lis se rappelaient que, dans Ylliadey Minerve 
le saisit aux cheveux alors qu'il se laisse empor- 
ter par son juste ressentiment centre Aga- 
memnon, et ils acclamaient le grand tragddien 
qui s'6tait inspire de ce souvenir classique. 

Le cas 6ch6ant, notre jeune g6n6ration serait- 
elle aussi lettr^e? 

Le d^sastre de Waterloo fut un profond 
d^sespoir pour Cr^mieux. II dtait fanatique de 
Tempereur, qu'il avait harangue le 18 avril k 
la tSte d'une deputation du Lyc^e et qui — par 
une des plus 6tranges anomalies que puisse 
produire la politique — personnifiait alors la 
liberty en face de Tancien regime, prot6g6 par 
la Sainte- Alliance. La d6faite de Tarm^e fran- 
§aise consterna Cr^mieux comme imp^rialiste 
et comme patriote, puisque, nous le r6p6tons, 
ces deux mots ont pu 6tre un instant syno- 
nymes. De plus, il n'y eut pas de grand con- 
cours cette ann^e-la, et Cr^mieux comptait sur 
le prix d'honneur. D6courag6, il retourna a 
Nimes, sa ville natale; puis il alia faire son 
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droit a Aix, oil il eut pour camarade Thiers, 
Mignet, Augier (le p6re d'Emile), Barbaroux 
(leflls du girondin). — Thiers disait ddjii, dans 
ses rfives d'avenir, sans 6tonner ses camarades 
qui prisaient fort sa vive et nette intelligence : 
<( Quand je serai ministre... » 

Quant k Cr^mieux, il rimait beaucoup. II 
fit, en dehors de T^cole de droit, force paroles 
de romances dans le gotit du jour; pour payer 
au confiseur les bonbons ojfFerts aux belles 
dames d'Aix, il descendit m6me jusqu'aux 
devises pour papillotes. 

Au reste, tout le petit groupe d'amis 6tait 
fort lanc6 dans la litt^rature. Augier et Bar- 
baroux firent representor sur le th^Mre d'Aix 
une com^die, fruit de leur collaboration. EUe 
tomba^plat. A chaquecoup desifflet, Augier 
se levait de sa place et criait : « Qa, c'est de 
Barbaroux! », tandis que celui-ci protestait 
en criant : « Non, c'est d'Augier! » 

Et toute la salle de rire... et de siffler! 

L'affectueuse confraternity qui unissait ces 
jeunes gens subsista malgr6 les dijfB^rences de 
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carri6res et d' opinions qui auraient pu les s6- 
parer. Thiers et Cr6mieux, partis du meme 
point d' opposition lib^rale, lutterent Tun 
centre Tautre sous Louis-Philippe et sous la 
seconde r^publique; mais ils se retrouvferent, 
dans leur vieillesse, unis par un meme senti- 
ment de resistance patriotique a Tempire. 
L'ancien ministre royaliste se trouva ensuite 
amen6 par la logique des 6v6nements h se 
rallier ila R6publique, que son vieux camarade 
avait pour la seconde fois aide a proclamer et 
que tous deux — enfin d'accord ! — conside- 
raient comme la salut du pays. 

Une lettre piquante, adressde h Cr^mieux 
par Thiers quelques jours apres la revolution 
de Fevi'ier, montre que la politique n'avait pas 
eteint chez eux les souvenirs amicaux de la 
jeunesse. 

a Mon cher Cremieux, 

a Je no vous ai rien demande depuis que 
vous disposez de la justice de France en 
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dictateur. Je vous ai laisse hacher mon d6- 
partement sans me plaindre, et vous Tavez 
fait sans vous gener, bien qu'en fouillant 
dans votre m^moire la plus recente vous 
eussiez pu trouver quelques raisons d'avoir 
des egards pour moi. Mais vous etes repu- 
blicain, et je trouve cela tout naturel. Cette 
fois, je mets toute consideration de cote 
pour une raison de justice qui me touche au 
coeur. Votre coUegue qui est charge de 
hacher les postes vient d'oter son pain a 
un ami a moi, M. Goschler, au nom des 
principes les plus respectables, dit-on, et 
que vous violerez la semaine prochaine. 
Vous pouvez dedommager M. Goschler 
d'une maniere qui ne lui laissera rien a de- 
sirer en le pla§ant aux archives du Louvre. 
M. Goschler y fouille depuis dix ans. Seul 
il les connait en France, et je le sais, car je 
I'y ai employe. C'est Tun des hommes les 

1. 
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plus capables, les plus honnetes que je con- 
naisse, et en fait d'histoire de Tempire, le 
seul avec moi qiai la sache. Peut-etre m'ac- 
corderez-vous que je la sais et que j'ai 
qualite pour temoigner sur un sujet pa- 
reil. J'ajouterai de plus que vous facili- 
terez beaucoup mes recherches en plagant 
M. Goschler au sein du depot qui contient 
seul toute Thistoire imperiale. Peut-etre 
ai-je merite, non de la republique, mais 
de la France, qu'on facilitat rachevement 
d'une oeuvre qui n'a pas nui a sa gloire. Si 
enfin une raison peut vous decider, je vous 
dirai que vous m'aurez procure le seul plaisir 
que j'aie eu depuis longtemps. Je vous de- 
mande done instamment cette mesure, 
d'ailleurs indispensable, car le depot le plus 
precieux qu'il y ait dans le monde ne peut 
pas rester sans un gardien. Sachez qu'il y 
a la quarante mille lettres de Tempereur, 
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composant Fun des plus beaux monuments 
de Tesprit humain, et que Thomme qui avec 
moi les lit et les relit depuis dix ans pent 
mieux qu'un autre les classer avec connais- 
sance et amour. J 'attends cette occasion 
pour juger si vous etes un bon enfant, tout 
en etant un republicain, 

(( Tout a vous, 
(( A. Thiers. 

« 7 mai 1848. » 

Cremieux prouva h Thiers qull 6tait ban 
enfant : il pardonna au vaincu ramertume, 
d'ailleurs spirituelle, de la forme, et donna k 
M. Goschler le poste r6clam6 par son protec- 
teur. 

Les premiers vers de Cremieux que nous 
connaissions datent du mois d'aofit 1813. II 
6tait encore au Lyc^e, il avait din6 un soir chez 
M. et M"*® de Montalivet, dont il aimait beau- 
coup le fils, son camarade de classe. Apr^s le 
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repas, les deux jeunes gens restferent seuls 
pendant que M"° de Montalivet s'habillait pour 
se rendre k une reception imp^riale. 

Elle reparut au salon avant de partir. Elle 
portait une robe ddcoIlet6e h Tempire — c'est 
tout dire — et un immense chapeau qui met- 
tait dans Fombre sa charmante figure. Elle 
crut remarquer que sa toilette 6tonnait Tami 
de son fils, elle Tinterrogea k ce sujet sans 
qu'il osM r^pondre; enfin, encourage par une 
seconde demande de Taimable femme qui insis- 
tait pour connaitre son opinion, Adolphe Cr6- 
mieux r6pondit par ce couplet qu'il venait 
d'improviser sur Tair des Visitandines : Ah! 
daignez m'4pargner le reste : 

Mesdames, vous avez en vous 
Ce qui nous charme et nous attire; 
C'est un coup d'oeil aimable et doux, 
C'est un tendre et joli sourire. 
Quittez ces chapeaux odieux 
Qui nous cachent un front cdleste, 
Mesdames; montrez un peu mieux 
Votre petit nez, vos grands yeux.,. 
Et ne montrez pas tant le reste ! 
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Ce couplet eut un succ6s fou, malgr6 la cri- 
tique qu'il renfermait, critique d'ailleurs assez 
piquante chez un censeur de dix-sept ans. 

En 1817, Cr6mieux, devenu raajeur, se fit 
inscrire au barreau de Nimes. Lorsqu'il se 
maria, en d^cembre 1824, il 6tait d6j^ c6l6bre; 
on I'appelait constamment k Aix, k Montpel- 
lier, il plaidait toutes les grandes ajfFaires de 
la region. 

En 1818, Talma vint a Nimes, muni d*une 
lettre de recommandation pour le jeune avocat, 
II fut ravi de reconnaitre en lui le lycden 
enthousiaste qui lui avait valu une de ses plus 
douces ovations. 

Talma ne quitta gu6re Cr^mieux pendant 
les quelques jours qu'il passa a Nimes. II alia 
I'entendre plaider dans une afTaire d' assises 
fort importante ; il sagissait d'une accusation 
qui pouvait amener une condamnation capitale. 
Talma voulut visiter le pr^venu avec Cr6mieux ; 
il resta confondu devant Tinertie de cet homme 
dont la t6te 6tait en jeu. « II faut, s'6cria-t-il, 
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qu'il ait une paralysie d'^me! )^ En revanche, 
il fut stup6fait, apres la plaidoirie, qu'il avait 
beaucoup admirde, de voir dans quel dtat de 
fatigue et de transpiration 6tait le jeune avo- 
cat. 11 Taida a changer de linge, il le frictionna 
et finalement lui dit : 

(t Ah 5^, mon ami, plaidez-vous toujours 
comme cela? 

— Sans doute. 

— Mais vous 6tes fou! Vous n*en avez pas 
pour dix ans. 

— Vous croyez ? 

— J'en suis siir. Vous y mettez tout voire 
coeur! 

— Naturellement. 

— Mais non, pas du tout, ce n'est pas ainsi 
qu'il faut faire : la t^e, oui; le coeur, ja- 
mais. 

— Est-ce bien vous qui me donnez ce con- 
seil, vous qui nous faites pleurer, trembler, 
hair, suivant que vous ressentez la haine, la 
colere, lapiti^? 

— Erreur, mon ami; je ne ressens rien. Je 
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fais tout avec ceci (touchant son front) et (tou- 
chant son coeur) rien avec cela. Faites-en 
autant, si vous ne voulez pas que la lame use 
le fourreau. 

— C'est impossible, je ne vous crois pas. Si 
votre coeur n'y 6tait pour rien, le n6tre ne 
battrait pas si fort. 

— Erreur, vous dis-je. Je vous le prouverai 
d6s ce soir dans And?'omague. Je jouerai pour 
vous et vous m'en donnerez des nouvelles. » 

Le soir, Cr6mieux 6tait dans sa petite loge 
sm- le theatre. Au moment des fureurs 
d'Oreste : 



Eh bien! fiUes d*enfer, vos mains sont-elles prates? 

Talma regarda Cr^mieux et dit tout bas k son 
confident : 

(( Recule-toi. 
Pour qui sent ces serpents qui sifflent sur vos t^tes? 
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— Recule-toi done, imbecile ; tume gdnes. » 

Cr6mieux sortit du theatre an6anti, et 
lorsque Talma, venant souper chez lui, lui 
demanda en riant s'il Tavait convaincu : 

« Taisez-vous, lui dit-il; je suis navr6, d^sil- 
lusionnd. Vous avez 616 sublime; raais si je 
plaidais comme vous jouez, je serais execrable. 
N'en parlous plus. » 

<c J'6tais jeune alors, disait plus tard Cr6- 
mieux, je ne r6fl6chissais pas qu'aprfes tout, 
I'acteur, quelque inspire qu'ilpuisse 6tre, n'est 
qu'un interpr^te. II recite Toeuvre d'un autre, 
tandis que nous, avocats, orateurs — surtout 
ceux qui improvisent, — nous devons donner 
le meilleur de nous-mfimes : il nous faut &tre 
convaincus pour convaincre, 6mus pour 6mou- 
voir. )) 

Une lettre 6crite par Talma pendant son 
s6jour k Nlmes ddpeint I'enthousiasme qui I'y 
accueillit et la situation troubl6e du Midi a 
cette 6poque. Elle est adress6e ^un M. Arnaud, 
k Marseille. 
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« Nimes, 23 juia 1818. 

cc Mon cher monsieur Arnaud, 

(( J'espere que vous m'avez excuse de 
n'avoir pas repondu de suite li voire aimable 
lettre; vous savez combien peu de moments 
me laissent mes occupations et mes fatigues. 
Depuis que j'aigilitte Marseille surtout, j'ai 
veritablement depasse les bornes de la pru- 
dence : aussi ma sant(5 s'en est-elle un peu 
ressentie. Nous avons pris beaucoup de 
part a la perte que vous avez faite. C'en est 
une grande, sans doute; mais, mon cher 
Arnaud, la mort est bien moins que la dou- 
leur, et votre pauvre mere souffrait horri- 
blement. Vous savez mes idees sur cette 
miserable vie et je vous assure que je sup- 
porterais avec plus de Constance la perte 
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d'un etre cheri que ses longues douleurs 
dans une maladie sans ressource. C'est la 
le spectacle le plus poignant, le plus insup- 
portable que le coeur d'un homme puisse 
endurer. 

c( J'ai joue hier ici pour la neuvieme et 
derniere fois. Nous avons eu une affluence 
de monde pen commune. Tons les environs 
de Nimes s'y etaient rendus en masse (*). 
Une seule recette a ete un pen faible ; deux 
ont passe six mille francs. L'accueil que j'ai 
regu ici a pass6 mon esperance ; je n'ai qu'a 
me louer, meme de mes ennemis. Mes re- 
presentations ont produit le meilleur effet; 
les partis se sont meles, et cela a fait uno 
espece de reconciliation, si toutefois il pent 

1. C'est dans une de ces representations qu'un 
homme de la campagne, voyant Talma dans le r61e 
de Ndron (Britannicus]ji\xi frapp^ de sa ressemblance 
avec Ternpereur et s'dcria tout haut dans son patois : 
Bou Dio! coumo semblo un escu de cin francs! 
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y en avoir entre gens si divises (*). Le parti 
protestant a ete prudent et mesure; il s'est 
defendu de toute explication trop violente 
et trop- a bout portant^ et Tautre parti lui 
en a sugre. Enfin touts'est passe a la satis- 
faction de chacun. lis disent tons que c'est 
une epoque pour Nimes. Hier un nombre 
considerable de personnes de la ville est 
venu a minuit me faire ses adieux. J'etais 
couche et dormais profondement. Plus de 
soixante musiciens m'ont- agreablement re- 
veille par une symphonie charmante. II a 
fallu s'habiller et descendre au milieu d'une 
foule de monde; une personne m'a recite 
des vers et offert une couronne au nom 
des habitants de Nimes; enfin, mon cher 
Arnaud, je n'ai rien vu de plus charmant; 
et nulle part je n'ai ete regu avec plus d'en- 
thousiasme et de cordialite veritable. » 

1. Ne pas oublier que Talma ^tait bonapartiste. 
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Cr6mieux passait k Paris toutes les vacances 
que lui laissaitle Palais. Admis dans rintimit^ 
de M"® Mars et de Talma, il se vantait de leur 
avoir fait la « chouette » lorsqu'ils r6p6t6rent 
V^cole des Vieillards. II contait sur M"^ Mars 
unefoule d' anecdotes curieuses; en void une 
oti il fut personnage actif . 

Un soir, il assistait, avec deux amis de la 
grande artiste, k une representation de la 
Partie de chasse d'Henri IV. M"* Mars jouait 
le r6le de Betty. Apr^s sa premiere sc6ne, les 
trois amis se regard^rent tristement. Sans 
s'Mre parl6 ils 6taient d'accord : la grande 
comedienne n'etait plus d'kge k faire illusion 
dans ce r6le de jeune paysanne. Mais comment 
le lui dire ? Comment la ddcider ^ fabandonner ? 
Et, dun autre c6t6, n'6tait-ce pas le devoir 
d'amis d^vouds d'empficher que le public ne fit 
comprendre k Tartiste ce qu'eux n'auraient pas 
os6 lui dire? 

Leur decision fut rapidement prise. 

Les trois amis soupaient chez M"** Mars apres 
la representation. Pendant qu'elle ^tait dans 
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son cabinet de toilette, ils entrerent dans la 
chambre k coucher oti, sur leur recommanda- 
tion, la femme de chambre avait d6pos6 la 
robe de Betty. Munis d'une paire de ciseaux, 
ils coup6rent en trois la jupe, qu'ils ^tendirent 
sur le lit; puis ils rentrSrent au salon, fort 
6mus de leur audace. 

M"® Mars fut longue a paraitre. Lorsqu'elle 
ouvrit la porte, les trois coeurs battirent vio- 
lemment. 

« Done, dit-elle d'un ton bref, je ne dois 
plus jouer Betty? Fort bien, c'est entendu. 
AUons souper, messieurs. » 

Jamais il ne fut plus question de Faventure. 
Le r6le fut abandonn6. 

Cremieux racontait aussi comment avait 
fini la liaison de M"^ Mars et du colonel 
de B***; il avait assists h la scene de rupture. 
Le colonel 6tait un homme charmant, aimable, 
intelligent, un parfait gentleman. Ses relations 
intimes avec M"*' Mars duraient depuis long- 
temps lorsqu'il acquit la certitude qu'elles ne 
suffisaient pas k la s6duisante actrice. II ne dit 
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rien, il ne lui adressa aucun reproche, seule- 
ment il invita k un grand diner rue de la Tour 
des Dames lous les amis qui s'y r6unissaient 
d'habitude. 

Le repas fut des plus gais : vers la fin, on 
entendit le bruit d'une voiture qui entrait dans 
la cour. Un des convives se leva et, regardant 
par la fenfitre : 

(( Tiens, dit-il, une chaise de poste. 

— C'est la mienne, dit le colonel, se levant 
a son tour. Messieurs, recevez mes adieux. Je 
sais, k n'en pouvoir douter, que madame me 
trompe outrageusement, c'est un r6le qui ne 
pent me convenir. Je quitte Paris ce soir. » 

On juge de I'^motion 1 M*^*' Mars prit le parti 
de s'^vanouir, mais la resolution de M. de B*** 
etait s6rieuse : quand elle reprit ses sens, la 
voiture qui emmenait le colonel 6tait d^j^ loin. 
II resta courageusement en province pendant 
un assez long temps; lorsqu'il revint a Paris, 
il etait mari6. 

Citons encore quelques vers de jeunesse, a 
cause surtout du sentiment qu'ils renferment. 
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En 1818, Cremieux offrit h. son ami Emile Teu- 
lon (depuis premier president k la cour de 
Nimes) une Edition des oauvres de Cic^ron. 
Apr6s avoir pass6 en revue les divers titres de 
gloire de celui qui resta toujours son auteur 
favori, il dit : 

II est un ouvrage charmant 
Oil la douce philosophie 
Se m^le au plus doux sentiment; 
II vante ce temps de la vie 
Oil rhomme, pr6s de son ddclin, 
De ses jours entrevoit la fin, 
Q\x, pr6s de quitter la demeure 
Qu*il habita quelques instants, 
L'homme peut compter les moments 
Qui lui portent sa derni^re heure. 
6cartant de sombres terreurs, 
C'est 1^ que son talent flexible 
Ranime le vieiHard sensible 
Par des discours consolateurs, 
Et que, d'une mort trop prochaine 
Ecartant I'image h, ses yeux, 
Par des exemples pr^cieux 
II la montre encore incertaine. 
Pourquoi, quand sa voix gdn^reuse 
A voulu charmer nos vieux jours, 
De sa carridre glorieuse 
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Un monstre arreta-t-il le cours ? 
Victime de la tyrannie, • 
Sous le poignard d*un assassin 
Cic^ron termina sa vie... 
Mais ne plaignons pas son destin, 
II ne vit pas Rome asser\ie ; 
II put mourir r^publicain. 

La main qui, trente ans plus tard, devait 
signer le d^cret qui proclama la R^publique, 
6crivit tous ces vers dans un petit cahier car- 
tonn6 que Cr^mieux ne feuilletait jamais sans 
un sourire 6mu. II 6tait intarissable sur ses 
souvenirs de college. II fallait Fentendre cen- 
ter la visite de Tempereur au Lyc6e imperial 
et comment M. Champagne, ce proviseur id6al 
qui laissait aller son 6l6ve au Th6Mre-Fran§ais, 
gagna la croix de la Legion d'honneur. 

L'empereurs'^taitassis dans le parloir pour 
prendre le caf6. Apr6s avoir adress6 quelques 
questions au proviseur, qui lui donna les assu- 
rances les plus satisfaisantes sur les 6l6ves 
confi6s a ses soins, il lui dit : . 

« Ainsi, monsieur le proviseur, vous 6tes 
content de ces jeunes gens? Et vous n'avez 
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jamais besoin de faire usage avec eux de Tan- 
cienne m^thode? » 

Ce disant, d'un geste expressif, il frappait 
en souriant sur son poing gauche ferm6. 

« Oh! sire, r^pondit M. Champagne, depuis 
que vous 6tes k leur tSte, les Frangais ne sont 
plus battus! » 

Cette exquise flatterie, qui, k cette 6poque, 
6tait encore une v6rit^, charma le souverain 
autant que les 6l6ves presents (on avait r^uni 
r^lile de chaque classe); ils acclam^rent leur 
proviseur, que Tempereur decora stance 
tenante. 

fitant donn6 que T esprit d'i-propos est une 
quality 6minemment fran§aise, il y a certes, 
dans le nombre, des croix moinsbiengagn^es. 

Pendant les quelques ann^es que Cremieux 
passa k Nimes apr6s son mariage, sa maison 
fut ouverte aux artistes. II re§ut entre autres 
la visite de Liszt, encore tout jeune homme et 
dou6 d6jk d'un talent surprenant. II 6tait fort 
intelligent, d^sireux de tout connaltre; il fut 
ravi de Taocueil que lui firent M. et M""* Cr6- 

2 
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mieux. « Je vous en prie, monsieur, dit-il a 
Tavocat, gardez-moi trois mois chez vous, 
vous m'apprendrez toute la litt^rature fran- 
§aise! » 

II avait alors plus d'esprit et de malice que 
d' usage du monde, et voici comment il le ' 
prouva a M°*® Cr^mieux. La jeune femme r6u- 
nit quelques amis en son honneur ; on fit de 
la musique, etune Nimoisejouafortgentiment 
un morceau de piano. Quand tout le monde 
fut parti, M"*^ Cr^mieux reprocha a Liszt de 
n'avoir pas adress^ a cette jeune personne un 
pauvre petit compliment qui I'aurait rendue 
heureuse. 

(( Permettez-moi de vous donner, cher 
monsieur, un conseil tout dans votre int^ret : 
faites un peu plus de frais; un mot aimable 
coAte si peu et cause tant de plaisir ! 

— Faut-il le dire m6me quand on ne le pense 
pas? 

— Mon Dieu oui, quelquefois. » 

Le lendemain, apres le ddjeuner, Liszt de- 
manda k M""® Cr6mieux de jouer b. quatre mains 
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avec lui. Apr6s le premier morceau, il se con- 
fondit en compliments. 

— Quelle admirable musicienne! Comrae 
vous d6chiffrez! C'est merveilleux! » 

Puis, la regardant d'un air malin : 

« Eh bien! qu'en dites-vous? Ai-je bien 
profits de vos legons? » 

Nous ne trouvons dans les autographes de 
M. Cremieux qu'une seule lettre k lui adress^e 
par I'abbd compositeur. Elle est dat^e de 
Weimar, 3 avril 1850. 



« Mon tres honore ami, 

((Me per mettez- vous de croire que vous 
n'avez pas completement oublie votre ancien 
eleve, qui vous demandait avec une si ambi- 
tieuse naivete de lui apprendre « toute la 
« litterature frangaise », et qu'en bonne me- 
moire du passe vous voudrez bien accueillir 
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avec bienveillance ces lignes dont le but est 
de vous recommander particulierement un 
homme de capacite et de talent, M. Kolisch, 
de Vienne, lequel d'ailleurs, en sa triple 
qualite d'homme de tete, de plume et d'ac- 
tion, a de quoi se recommander beaucoup 
mieux que je ne saurais le faire? Pour vous 
mettre de suite au courant de ses faits et 
gestes, je vous dirai que depuis la revolu- 
tion de Vienne, dans laquelle il a figure 
comme combattant, M. Kolisch a dirig6 
une Revue democratique a Leipzig {die 
Wiener Boten)^ et publie un roman 
politico-historique en trois volumes inti- 
tule : Kossuth et Metternichy a la suite 
duquel la police imperiale a redouble de 
rigueur a son egard, si bien qu'il se voit 
oblige d'aller tailler ses plumes ailleurs 
qu'en AUemagne. II en profite pour realiser 
au plus tot un desir d'apprendre a con- 
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naitre Paris et les choses et les hommes 
qui y valent la peine d'etre coanus. Or, 
comme a cette fin on ne pouvait 6videm- 
ment le servir plus amicalement que de 
vous I'adresser, permettez-moi d'esperer 
que vous voudrez bien, sur ma recomman- 
dation, le rendre participant des bons pro- 
cedes de votre obligeante hospitalite; et 
veuillez bien agreer, mon tres honors ami, 
I'expression de la haute consideration et 
des sentiments les plus affectueux de votre 
toutdevoue. » 



Meyerbeer fut Tintime ami de Cr6mieux, 
qui r^digea ses trait6s avecFOp^ra et TOp^ra- 
Comique. C'est dans le cabinet de Tavocatque 
fut scell^e sous triple cachet la partition de 
VAfricainey dont Cr6mieux devait plus tard, 
apr6s lamortde Tillustre compositeur, surveil- 
ler les destinies k rOp6ra. 

On sait quel 6tait le caract6re inquiet et m6- 
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ticuleux du plus grand g^nie dramatique de 
notre 6poque. Une ligne de critique, survenant 
au milieu de plusieurs pages d'^loges, suffisait 
pour le mettre au d^sespoir. 

La veille de la premiere representation des 
Huguenots^ Cr^mieux donna un grand dejeu- 
ner en rhonneur de Meyerbeer. Rossini 6tait 
au nombre des convives; il se mit a table, mais 
il refusa de manger. 

(( Jamais je ne ddjeune, rdpondit-il aux 
instances de M™* Cr^mieux; mais je n'ai pas 
voulu refuser votre invitation : d'abord je suis 
heureux de me rendre auprfes de vous; puis, 
si domain, par un malheur qui ne pent arriver, 
Meyerbeer ne r^ussissait pas k rOp6ra autant 
qu'il le d6sire, il serait capable de dire que je 
lui ai porte malheur en refusant de dejeuner 
avec lui. Je me fais Teffet, h votre table, 
ajouta-t-il plaisamment, d'une certaine trom- 
pette que j'ai vue figurer dans une petite ville 
dltalie ou on jouait le Barbier pour me faire 
honneur. Je voyais bien cette trompette;mais 
j'avais beau ecouter, je n'entendais sortir 
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aucim son de rinstrument. Dans un entr'acte, 
j'allai trouver le chef d'orchestre et je lui 
demandaice que cela voulait dire : « Mon Dieu ! 
maestro, me r6pondit-il en rougissant, nous 
n'avons jamais pu trouver dans la ville quel- 
qu'un qui fiit capable de jouer de la trompette. 
Alors, que voulez-vous j'ai pris le premier 
venu; il n'en joue pas, mais il la porte a sa 
bouche; avouez que cela fait tou jours bien dans 
Torchestre ! » Moi, je ne ddjeune pas, mais je 
suis comme Thomme k la trompette : je fais 
bien autour de votre table. » 



En 1849, Cr6mieux eut de nombreuses con- 
ferences avec Meyerbeer et le directeur de 
rOp^ra au sujet du Proph^te. Le trait^ fut 
sign6, et le drame lyrique mis k T^tude. La 
veille de la repetition g^nerale, Meyerbeer 
envoya k son avocat un laisser-passer valable 
pour deux personnes. Or, ce m6me samedi, 
avait lieu au Pran^ais la premiere representa- 
tion d' Adrienne Lecouvreur, avec M**® Rachel. 
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M. et M"*® Cr^mieux, certains d'avoir une 
loge pour la premiere representation du Pro-- 
ph&tey le surlendemain, opt^rentpour la Com6- 
die-Frangaise; ce fut M"^ Cr6mieux qui alia 
a la r6p6tition de TOp^ra, avec une de ses 
parentes. 

L'auditoire 6tait restreint. Les decors 6taient 
pr6ts, mais non les costumes. M""® Viardot 
portait une robe de soie noire; sa tdte et son 
cou 6taient entortill^s dans un tricot de laine 
blanche, Roger 6tait en redingote boutonn6e. 
Cette tenue n^glig^e donna lieu a un Episode 
assez plaisant : 

Au cinquifeme acte, pour rdp^ter le jeu de 
sc6ne de la prison, Roger arriva envelopp6 
dans le grand manteau brun du prophete, por- 
tant la couronne qu'il doit jeter loin de lui « k 
lavoix de sa m6re ». Lorsqu'il laissa tomber 
son manteau, il apparut en redingote bouton- 
n6e, avec une couronne d'or sur la tfete I L'effet 
fut d'un comique si irresistible que M"*® Viar- 
dot d'abord, puis, k sa suite, les musiciens de 
Torchestre et tous les spectateurs furent pris 
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d'un violent fou rire qu'il fallut plusieurs mi- 
nutes pour calmer. 

Lelundi matin, Meyerbeer envoya a M. et 
M"® Cremieux la loge promise : c'^tait une 
mauvaise troisi^me de c6t6. L'avocat de Meyer- 
beer, trfes m^content, la lui renvoya avec 
quelques lignes. Une heure apr^s arriva la 
lettre suivante : 



(( Cher et illustre maitre, 

« J'avais choisi les meilleurs numeros pour 
les loges que j 'avals fait inscrire pour mes 
amis, vous en tete. Malgre toute mon insis- 
tance depuis quinze jours, je n'ai jamais pu 
obtenir qu'on me delivrat les coupons. C'est 
hier, a midi seulement, qu'on me les a en- 
voy es en bloc, et j'ai bien vu que si Ton 
m'avait tenu parole sur la quantite des ins- 
criptions, il n'en 6tait pas de meme sur la 
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qualite. Mais ce n'est pas de ma faute, et, 
comme la direction avait delivre toutes les 
places, je n'y pouvais plus rien faire. Je re- 
grette vivement que vous ne trouviez plus 
d'interet a entendre cet ouvrage si vous ne 
pouvezpas bien le voir. Je dois done craindre 
que ma musique ait fait une tres facheuse 
impression sur M""' Cremieux a la repetition 
generale, a laquelle elle assistait, et, comme 
elle est excellent juge, cela augmente mes 
angoisses pour le resultat de ce soir ! 

« Agreez )>, etc. 

A la lecture de ces dernieres lignes, M. et 
M'"*' Cremieux, qui ^taient la bontd meme, 
furent bourrel^s de remords. lis connaissaient 
le caractere inquiet du grand homme, ils 
savaient que ses angoisses 6taientreelleset que 
leur juste susceptibility devait le bouleverser; 
ils eurent piti6 de lui. Cremieux 6crivit quel- 



Collection Adolphe Cremieux. 35 

ques mots destines a calmer Meyerbeer; il 
d^clarait se contenter de la lege envoyee. 

La r^ponse arriva peu de temps apres ; T Ven- 
ture aussi incorrecte que le style et Fortho- 
graphe, t6moigne de la violente agitation de 
r^crivain. 



a Mon cher ami, 

cc Votre bonne resolution vous a porte 
bonheur. Je suis couru avec votre lettre chez 
les directeurs, je leur ai dit qui me brouil- 
leraient avec mon meilleur ami et je les ai 
tant tourmente qu'ils ont donne ordre a la 
location de me doiiner une seconde de face 
qu'ils avaient destine je ne sais a quel de- 
pute. Vous voila content et moi aussi. 

cc Votre tout devou6, 

(( Meyerbeer. » 
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Tr6s peu de jours avant samort, Meyerbeer 
vint voir son ami Cr^mieux. II 6tait d'une 
maigreur extreme, ne sortait que baillonn^ 
par un petit appareil de soie noire; mais il 
6tait toujours aussi pr^occup^ de son art. II 
montra a Cr^mieux un carnet de papier a mu- 
sique qui ne le quittait pas; lorsqu'une inspi- 
ration lui arrivait dans la rue, il la notait au 
vol sur ce pr^cieux calepin, s'arretant pour 
cela sous quelque porte coch^re. Ce jour-I^, il 
parla beaucoup de Faust, m^lodrame de Blaze 
de Bury, pour lequel il venait de terminer 
plusieurs grandes scenes lyriques, entre autres 
celle de la cath^drale; puis d'une Judith j 
op6ra presque acheve. 

« Vous verrez, mon ami, disait-il, ce que 
Scribe a su faire de ce sujet biblique. II en a 
iir6 un parti extraordinaire. Voyez-vous, on 
a beau m6dire de lui, je n'en connais pas 
d'autre pour savoir tailler un grand drame 
lyrique. » 

H^las! moins de quinze jours apres, le 
maestro mourait, laissant un testament contra 
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lequel vinrent se briser toutes les'instances de 
Blaze de Burj^, transmises k M*"® Meyerbeer 
par Cremieux. Le texte 6tait formel : en 
dehors de VAfricaine^ rien de ce que laissait 
le compositeur ne devait 6tre public. Quant k 
la Judithy on n'en trouva aucune trace dans 
lespapiers de Meyerbeer. N'existait-elle encore 
que dans sa tete ? II en avait cependant parl6 
comme d'une oeuvre tr6s avanc^e. 

Cremieux fut le trait d' union entre M™® Meyer- 
beer et M. Perrin. Les n^gociations concer- 
nant Vasco de Gama (c'est ainsi que s'appelait 
alors VAfricaine) furent lentes. La veuve 
avait trouv^ dans les papiers de son mari dif- 
f^rentes notes sur le traits k faire. Elle tenait 
k suivre religieusement les instructions don- 
n6es et mdme celles qui pouvaient se lire entre 
les lignes. Du 3juin au 27 juillet 1864, nousne 
trouvons pas moins de dix longues lettres 
adress6es par M"® Meyerbeer k Cr6mieux, 
sans compter les t6legrammes. Le dernier, 
dat6 de Saint-Moritz, 13 aoiit, annonce enfin 
la signature du traits avec TOp^ra et de celui, 

3 
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non moins important, pass6 avec Brandus. 
Les difficull^s avec le directeur et T^diteur 
n 6taient pas les seules que^oulevat cette pro- 
chaine apparition de VAfricaine. Nous en 
trouvons la preuve dans une lettre de 
M'"^ Scribe, dat^e du 30 septembre de la 
meme annee; elle est adress^e aM. Cr6mieux, 
k sa foret de Saou (Drome). 



« Cher Monsieur, 

c( Permettcz-moi d'avoir recours a vos 
bons conseils dans Taflfaire dont j'ai deja eu 
Toccasion de vous entretenir, relative a la 
representation de VAfricaine. Je vais proba- 
blement etre obligee de recourir au tribunal 
pour faire respecter mes droits meconnus 
parM. Perrin; j'espere que vous voudrez 
bien m aider de votre concours et de votre 
paroic. 
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« Voici ce qui se passe : 

(( Depuis la mort de Meyerbeer, M. Perrin 
s'est occupe exclusivement dii traite qu'il 
avait a faire avec sa veuve, et dont vous con- 
naissez les conditions pour Tavoirredige. Ce 
n*est que par lettre du 15 aout que M. Perrin 
m'a prevenue qu'il etait enfin en possession 
de la partition de rA/ricazne, et que je vou- 
lusse bien lui designer la personne qui devait 
me representer aux repetitions qui allaient 
etre prochainement commencees. 

(( Ce n'est pas ainsi que les choses se pra- 
tiquent, selon Tusage et les precedents ; toute 
ceuvre faite en collaboration est la propriete 
commune de Tauteur du poeme aussi bien 
que de Tauteur de la musique. Mon mari n'a 
livre aucun de ses manuscrits sans qu'au 
prealable il eut fait, en ce qui le concernait, 
un traite particulier avec la direction de 
rOpera ; Tauteur de la musique en faisait un 
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de son cote ; les deux traites devaient etre 
approuves mutuellement pour que la direc- 
tion se trouvat en possession de Touvrage. 

(( Prevenue seulement a la date du 15 aout 
que M. Perrin etait.d'accord avec M™* Meyer- 
beer pour ce qui la concernait, je lui envoyai 
alors un projct de traite qui ne faisait que 
reproduire les clauses d'autres traites ante- 
rieurs entre Tadministration de TOpera et 
mon mari, et je lui demandai de me faire 
connaitre ses objections. 

(( II merepondit, le 25 aout, que M. Scribe 
avait entendu donner VAfricaine a TOpera; 
que, par consequent, il n'y avait pas de 
traite a faire, qu'il consentait a me donner 
la prime accordee d'habitude a mon mari, 
que je n'avais, par suite, qu'a lui indiquerla 
personne qui devait me representer pour 
suivre les repetitions. II ne disait rien de la 
loge dont la jouissance appartenait a mon 
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mari et qu'on m'a retiree a Tepoque de son 
deces ; c'est ce point qui fait difficulte. 

(( Mon mari avait manifeste plusieurs fois 
rintention de me faire accorder la jouissance 
de cette loge ma vie durant ; il Tavait dit a 
Meyerbeer, qui approuvait cette pensee et 
qui m'offrit plus tard de me donner son con- 
cours pour la solution de cette affaire. Je 
tiens essentiellement a ce que cette conces- 
sion me soit faite : mon mari a fait trente- 
quatre pieces pour TOpera, specialement 
Robert^ les Huguenots^ la Muette^ la JuivOy 
le comte Ory^ le PropMte, etc. Les exigences 
qu'il avait pour moi et que je maintiens a 
mon tour n'avaient, il mesemble, riend'exa- 
gere; elles ne peuvent creer, d'ailleurs, au- 
cun precedent genant pour FOpera, carje ne 
crois pas que de longtemps un autre auteur 
puisse alleguer des titres egaux. 

(( Je viens d'ecrire a M. Perrin pour lui 
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dire que je m'opposerais a ce que radminis- 
tration de TOpera disposat du poeme de 
VAfricaine jusqu'a la signature de notre 
traite. 

« Je desirerais, pour la defense de mes 
droits, connaitrele traitefaitavecM™^Meyer- 
beer, traite qui a ete redige par vous. Je 
vous serai bien obligee de m'en adresser une 
copie. M""" Meyerbeer a toujours exprime le 
desir de marcher d'accord avecmoi; nous 
avons d'ailleurs des interets de meme nature, 
puisque la piece constitue une propriete indi- 
visible. Je compte, cher monsieur, sur votre 
obligeance, comme sur vos bons conseils. 

(( Veuillez, cher monsieur, agreer, etc. 



(( V^® Eugene Scribe. )) 
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Voici la r^ponse de M. Cremieux : 

« Foret de Saoft, 3 octobre 64. 
(( Madame, 

(( Je m'empresse de repondre a la lettre 
que je reQois de vous et qui vient me trouver 
dans ma solitude, souvenir inattendu dont 
je suis tres heureux. Laissez-moi d'abord 
vous en remercier, madame, et m'en feli- 
citer. 

c( Avec les renseignements qui m'ont ete 
donnas, je ne comprends pas tres bien la 
pretention qui arrete votre consentement. 
Voici d'abord mes renseignements : Scribe 
a ecrit VAfricaine pour Meyerbeer, qui la 
composait pour I'Opera. Le libretto etait 
done pour T Opera. L' Opera a des conven- 
tions avec les auteurs et les compositeurs ; 
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ces conventions, qui, pour la plupart, sont 
devenues des lois, leur assurent une part 
sur les recettes. L'ecrivain et le compo- 
siteur savent parfaitement leurs droits et 
donnent Touvrage au theatre sous ces 
conditions. Avec Scribe, un arrangement 
particulier existait, qui lui donnait mille 
francs de prime par acte, soit, pour TA/rz- 
cazne, cinq mille francs de prime en sus de 
ses droits. Je ne parle pas des places ou des 
billets d'auteur. Entre le directeur etrauteur 
tout est regle^insi. Scribe ne pourrait pas se 
refuser a livrer Son poeme, car, Meyerbeer 
livrant sa partition a TOpera, rOp6ra doit 
le faire jouer. Or, la partition est livree avec 
les paroles sous les notes, et c'est Meyerbeer 
qui serait frustre dans ses interets et trompe 
dans sa gloire par un pareil refus. 

« En these generale, votre reclamation 
au directeur n'a pas de base. 
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« Mais on m'a dit aussi que Scribe s'etait 
justement plaint de Meyerbeer : il lui avait 
dit que ses retards infinis lui faisaient perdre 
et le moment de faire jouer son ouvrage et 
la prime a laquelle il avait droit. Meyerbeer 
aurait alors traite avec son collaborateur, 
qui lui laissa son manuscrit pour un certain 
temps, en dernier lieu jusqu'a la fin de sep- 
- tembre. A cette epoque, si Meyerbeer n'avait 
pas enfindonn^ sa partition a TOpera, Scribe 
reprendrait la libre disposition de son oeuvre. 
Pour prix de ces retards si evidemment pre- 
judiciables a Scribe, il aurait regu de Meyer- 
beer dix mille francs, dont sa veuve demand e 
restitution h TOperacomme remboursement 
d'une double prime. 

(L Si tout eel a est vrai, comment une condi- 
tion quelconque pourrait-elle etre mise par 
vous? Scribe avait une loge, vousla deman- 
dez. Scribe, vivant et composant toujours 
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avec la meme chance, recevait pour son genie 
exceptionnel un honneur exceptionnel. II 
laisse, il est vrai, un grand nombre de belles 
et bonnes pieces qui se joueront longtemps; 
mais ces pieces sont de deux auteurs et 
quelques-unes out vu leur gloire devenir 
plus vive encore par la musique, dont elles 
ont aussi fait ressortir la beaute. De son 
vivant, il avait seul la jouissance d'un pre- 
sent flatteur; le present ne continue pas : 
comment I'exiger? 

(T Voila, madame, ma pensee tout entiere, 
et je la dois a la sincere ami tie qui m'unis- 
sait a Scribe comme a la confiance dont vous 
voulez bien m'honorer. Pour soutenir votre 
droit, il me faudrait la conviction que c'est 
votre droit. Je ne pourrais d'ailleurs, moi, 
arbitre entre le directeur et M™' Meyerbeer, 
intervenir qu'a titre d'ami. 

« A ce titre, permettez-moi de vous dire, 
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madame, que vous pourriez demander, sans 
I'exiger, une loge aTOpera vous appartenant 
chaquejour oil Vonjoue une pidce de Scribe. 
Je me ferais un devoir et iin plaisir d'appuy^r 
de tout mon pouvoir une reclamation hono- 
rable pour la direction qui Taccueillerait, et 
qui semblerait legitime aux yeux de tous, 
formee par la veuve si aimee de Scribe. Je 
craindrais que plus que cela ne parut au 
public une exigence soulevee dans le mo- 
ment le plus inopportun. La memoire de 
Scribe et la memoire de Meyerbeer se don- 
nent aujourd'hui la main ; ce qui les unissait 
si etroitement de leur vivant — la gloire — 
va les unir encore dans la tombe. II ne fau- 
drait pas que la veuve de Scribe arretat les 
acclamations qui salueront bientot ces deux 
noms inseparables. La veuve de Meyerbeer 
livre a la posterite la derniere oeuvre de 
rillustre musicien ; la veuve de Scribe doit 
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vouloir que la posterity regoive d'elle la der- 
niere oeuvre de Tillustre ecrivain. 

<c Veuillez agreer, madame, rhommage 
de tout mon respect. 



« Ad. Cremieux. » 



M"® Scribe 6tait une femme de tfite et d'es- 
prit ; elle 6couta les sages conseils de Cremieux 
et renonga a son proems. 

Le 15 avril 1861, Cr6mieux adressait a Ros- 
sini la lettre suivante : 



« Cher et illustre ami, 

« Je plaide, en police correctionnelle, un 
singulier proces : je veux savoir de vous si 
j'ai raison. Je ne sais si vous vous souvenez 
qu'en 1 859, certains editeurs de musique firent 
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un proces a M. Debain, inventeur du piano 
mecanique. Le Tribunal et la Cour ont in- 
terdit a M. Debain le droit de reproduire avec 
ses planchettes la musique appartenant aux 
editeurs, a moins d'autorisation. Cette auto- 
risation se paye, cela va sans dire. 

(( Qu'a fait alors M. Debain? II a traite 
avec les editeurs les plus importants, et, 
substitue a leurs droits, il a fait, a son tour, 
un proces aux fabricants et aux vendeurs 
d'orgues a manivelles, de boites a musique, 
grandes ou petites, en un mot, detoutes 
mecaniques reproduisant, a sa maniere, des 
airs pris dans des cBuvres musicales qu'il a 
lui-meme achetees des editeurs. 

« Vous comprenez bien, cher et bon ami, 
que je ne vous consulte pas sur le droit : 
votre charmant esprit me renverrait bien 
vite a mes livres. Je vous demande ce que 
vous pensez de ce proces fait aux fabricants, 
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aux marchands de ces instruments qui com- 
mencent a Torgue a manivelle et descendent 
jusqu'au cachet de montre et aux jouets d'en- 
fants. Dans I'affaire des planchettes au piano 
mecanique, vous avezsigneune declaration. 
Comme vous pourriez bien Tavoir oubliee, 
je vous en transmets une copie avec toutes 
les signatures. Pensez-vous de meme pour 
ce qui concerne le proces actuel? Est-ce 
qu'en cedant vos oeuvres, il est entre dans 
votre pensee d'interdire la reproduction de 
votre musique, ou, pour mieux dire, la mo- 
dification, quelquefois le dechirement de 
votre musique sur ces instruments, dont les 
notes nous donnent souvent un triste frisson, 
mais dont Tindustrie s'est emparee depuis 
des siecles, et qui forment aujourd'hui, soit 
en France, soit a Tetranger, une branche de 
commerce si considerable? Est-ce que cette 
vulgarisation, pour me servir de I'expression 
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consacree, vous semble,commepour le piano 
mecanique, une atteinte possible a la renom- 
mee des compositeurs et un prejudice pour 
les editeurs que vous ayez prevu dans vos 
traites? 

(( Donnez-moi la lumiere. 

(( Toute ma maison vous envoie ses res- 
pectueuses amities, moi ma plus vive affec- 
tion. 

(( Ad. Cremieux. » 
Rossini dicta et signa la r^ponse suivante : 

«20 avril Gl. 

a Mon cher et celebre ami, 

« Si j'ai tarde a repondre a votre lettre du 
15, c'est qu'il m'a semble, en verite, que 
j'etais juge et partie, et je ne me trouvais 
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pas des lors assez savant pour emettre une 
opinion artistique sur une vieille invention 
qui tend, dit-on, a conduire Tart a sa deca- 
dence. Pour moi, le proces ne tend qu'a 
porter atteinte aux jouissances des compo- 
siteurs. J'en appelle a tons! 

«( Pourquoi, cher ami, n'etes-vous pas des 
notres? Vous connaitriez des jouissances in- 
dicibles en entendant vos melodies rep6t6es, 
serinees par la clarinette, la flute, etc., et 
bien plus encore quand c'est Torgue de Bar- 
barie qui devient notre interprete ! L'orgue 
de Barbarie que j'ai, moi, et je m'enhonore, 
soutenu, encourage de mabourse. Comment, 
en vulgarisant nos melodies , porterait-on 
atteinte a Tart ? Cher ami, que votre amour 
pour Tauteur de Guillaume Tell me fasse 
trouver grace a vos yeux, mais je ne puis 
comprendre comment, en repandant nos 
melodies dans le peuple, en les faisant con- 



\ 
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naitre en dehors des classes elev6es et instrui- 
tes, en les reproduisant de tons cotes, on 
pent prejudicier a Tart. Si c'est un jugement 
de Midas, vous me pardonnerez ; c'est bien 
involontairement, je vous jure, que je por- 
terais prejudice a Tart, et si je suis coupable 
de penser ainsi, ecriez-vous en voyant que 
Rossini pent tomber dans une telle erreur : 
vanite des vanites ! 

(( Je vous serre envers et contre tons cha- 
leureusement la main. 

« Votre vieilami. 



c( G. Rossini. » 



Voici la r^ponse d'Hal^vy sur la mfime 
question : 
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« Paris, 24 avril 1861. 

« Mon cher et celebre ami, 

« Je ne crois pas qu'un seul compositeur 
veuille admettre que sa renommee souffrira 
si quelques-unes de ses melodies sontrepro- 
duites par les orgues de Barbarie ou autres 
boites a musique dont vous me parlez. 

(( Je crois au contraire que les airs ainsi 
livres au public, loin de diminuer la reputa- 
tion des compositeurs, y ajoutent une popu- 
larite qui ne leur estpasdesagreable. Certes, 
les compositeurs aiment les grands chan- 
teurs, les tenors celebres, les prime clonne 
illustres; mais la voxpopuli a du bon et ils 
sont loin de la dedaigner. 

« Je n'imagine pas qu'un compositeur ait 
jamais pense que les serinettes, les orgues de 
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Barbarie, emportant surles places publiques 
des airs souvent muiiles, soient une cause 
de prejudice pour I'editeur auquel il a livre 
son oeuvre. Evidemment, la musique qui se 
vend dans le magasin de Tediteur, la melo- 
die en plein vent des orgues de Barbarie, la 
musiquette des cartels oil boites a musique 
ne s'adressent pas aux m ernes amateurs. 
Chacune de ces branches de Tart a ses 
clients. II pent meme arriver qu'un pas- 
sant, seduit par le charme d'un air qu'il 
entend au vol dans la rue, coure Tacheter 
chez Tediteur. Mais pourquoi ne pas faire un 
proces aussi au clarinettiste du pont des 
Arts? 

(( Laissons les compositeurs ecrire, les 
editeurs publier, sous la protection des lois 
et des tribunaux; mais laissons les orgues, 
les serinettes, etc.,delecterles oreilles pen 
delicates. L'art musical n'en souffrira pas ; 
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les editeurs n'en vendront pas moins la 
bonne musique, et les compositeurs n'auront 
rien perdu parce qu'on les reproduira beau- 
coup, en les ecorchant unpeu. 

a Sauvez done de la persecution d'inof- 
fensives manivelles, vous qui avez tant de 
fois fait triompher rinnocence. 

(( Votre tout devoue, 
« F. Halevy. » 

Voici enfin Fadh^sion d'Auber : 

(( Bien airaable monsieur Cremieux, 

« Je suis entierement de Tavis de Rossini 
et d'Halevy. Veuillez joindre mon opinion 
a la leur. Le succes de la rue n'est pas celui 
qui flatte le moins. 

cc Recevez ici Tassurance de ma haute et 
affectueuse estime. 

(^ AUBER. 
« 25avril 1861.)) 
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On est fort embarrass^ de faire un choix 
parmi les autographes artistiques et litt^raires 
laiss^s par Cremieux, — nous ne parlons que 
de ceux-1^, mettant de c6t6 tout ce qui se rat- 
tache h la politique. -^ Un grand nombre de 
lettres sign^es Duprez, Ronconi, Damoreau, 
Persiani, Viardot, Nantier-Didier, etc., ont 
trait h des difflcult^s avec les directeurs ; d'au- 
tres h des affaires particuli^res ; d'autres enfin 
sont des refus ou des acceptations de soirees. 
II y en a deux de M"'*' Giulia Grisi. La pre- 
miere fut 6crite pendant la p6riode brillante de 
la belle cantatrice. 



« Cher monsieur, 



a M. Mario m'a dit que vous m'aviez fait 
rhonneurde venir me voir Tautre jour et 
que vous d6siriez faire un peu de musique 
chez vous dans la matinee de dimanche pro- 
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chaia. Je crains de vous dire un oui^ pure- 
ment par compliment, car je viendrai d'avoir 
chantelesoirdu samedidans rOieifo, et je 
devrai chanter le soir du dimanche chez 
M""' d'Aguado, engagement que j'ai deja 
pris depuis longtemps. Je crains que mes 
forces ne soient pas au niveau de mes desirs 
et que je ne pourrai me rendre au votre pour 
cette fois. Veuillez m'aider de votre sublime 
eloquence aupres de M"*° Cremieux et lui 
exprimer tons mes regrets les plus sinceres, 
ainsi que mes salutations les plus distin- 
guees. Je suis desolee de ce que vous n'ayez 
pense anousun pen plus tut; je vous aurais 
preferes a tout autre engagement. 

(( Agreez, monsieur, I'assurance de ma 
haute consideration. 

« GiULiA Grisi. 

« Ce 22 mars. » 
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Les ann^es s'^coulent, la voix et la beaul6 
de la cantatrice ne sont plus guere qu'un sou- 
venir; Mario, cetype, inconnu aujourd'hui, de 
Texquis t^nor italien, chante encore. Sa voix 
a baiss6; le sMuisant Almaviva a 6paissi; 
mais enfin il chante toujours et bien des femmes 
par reconnaissance, Taccueillent encore, salle 
Ventadour, par des bravos attendris et sym- 
pathiques. 

M. et M'"® Cremieux se trouvent un jour 
dans une de ces terribles situations que con- 
naissent seuls les gens courageux qui orga- 
nisent une soiree musicale : Tamberlick, sur 
lequel ils ont comply comme t^nor, estmalade. 

Que devenir? 

Cremieux se rend chez Mario, qu'il n'a pas 
vu depuis longtemps, et lui demande de rem- 
placer le t^nor souflfrant. II est re^u par la 
Grisi, qui accepte pour Mario avec le plus 
gracieux empressement; elle propose de faire 
aussi sa partie dans le concert. 

Inutile de dire que Cremieux accueillit cetie 
offre avec une parfaite galanterie; mais ren- 
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tr^ chez lui, il fut moins iriomphant : il ne 
cacha pas k M™® Cr^mieux que la Grisi lui a 
paru fort vieillle; elle n'a, dit-on, presque 
plus de voix ; le programme est charge et se 
serait pass6 de cette adjonction. 

Enfin, il fallait se r^signer; c'^tait le seul 
moyen d'avoir Mario. 

Apr6sle depart de Cr^mieux, M"'"' Grisi 
avait, de son c6t6, r^fl^chi, et void la lettre, 
touchante d'humilit6, qu'elle 6crivit le lende- 
main : 



« Jeudi matin. 
c( Cher monsieur Cremieux, 

(( Je me suis aperQue hier, quand vous 
avez eu la bonte de venir a la maison pour 
demander aM. Mario d'aller chanter dans 
votre salon, demain au soir vendredi, que 
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ma presence et mon faible talent n'etaient 
pas necessaires ; j'ai eu la maladresse de me 
proposer et de vous offrir de tout coeur d'aller 
chanter quelque morceau. Cher monsieur 
Cremieux, ne faites pas de compliments, je 
vous en prie, avec moi ; ainsi, si je suis de 
trop et pas necessaire chez vous demain au 
soir, faites-moi-le savoir, je vous en prie. 
Vous avez deja beaucoup de monde et le 
concert sera trop long; ainsi, si vous le vou- 
lez bien, j'aurai ce plaisir-la une autre fois. 
Disposez de moi, n'importe quel jour; si je 
suis a Paris, j'irai avec plaisir toujours. 
Mille et mille compliments et a madame 
aussi. 

a GiuLiA Grisi. y> 



M. et M"*® Cr6mieux furent attendris en 
lisant cette lettre; ils r6pondirent par les 
instances les plus vivos, et M°*' Grisi accom- 
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pagna Mario le lendemain soir; mais elle ne 
voulut chanter que dans la pri^re de Mo'ise, 
oil elle dit un solo de fagon ^ r^colter encore 
de chaleureux applaudissements. 

M""* Grisi 6tait bonne. Elle en avait, long- 
temps auparavant, donu6 la preuve k Cre- 
mieux. Ellearrivait chez lui un soirde concert 
lorsqu'il lui dit : 

— Madame, j'ai une grkce k vous demander* 

— Tout ce que vous voudrez, vous le save^ 
bien. 

— Consentez-vous, sur ma simple recom- 
mandation, k chanter le duo des Puritains 
avec un jeune debutant que vous rendrez 
bien heureux? 

— Oh ! monsieur Cr6mieux, que me deman- 
dez-vous 1^? s'^cria la pauvre Grisi, navr^e. 

— Madame, sije vous fais une demanda 
aussi indiscrete, c'est que, vousle pensez bien,. 
je suis sfir de mon baryton. Ayez confianco 
en moi; je vous r6ponds que vous serez con- 
tente de M. G^raldy. 

— Cher monsieur, il faut bien que ce soit 
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pour vous I Chanter avec un inconuu, sans 
avoir r6p6t6! Je ne I'ai jamais fait. 

Elle 6lait r6ellement constern6e, et G^raldy 
^tait lui-m6me fort trouble et inquiet lorsqu'il 
Tint se placer au piano prfes d'elle. II mit tant 
-de sentiment et d'esprit dans lestrois premiers 
mots du r6citatif : Perch^ mesta cosi? que la 
figure de la cantatrice s'illumina. Avec son 
d^licieux sourire, elle murmura : « Ah! bravo! » 
'et rass6r6n6e, elle chanta le duo, qui fut un 
double triomphe. 

Voici quelques lettres de la bonne et char- 
inante M'"*" Damoreau. La premiere est une 
simple recommandation. 

c( Cher et aimable, permettez-moi de 
Tous adresser ainsi qu'a votre chere petite 
femme, une amie intime a moi et qui merite 
sous tous les rapports Finteret que vous 
voudrez bien lui porter, je n'en doute pas, 
quand vous la connaitrez, et puis un peu 
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pour Tamour de votre soussign4e\ C'est 
M"* Berthaiid, ma compagne inseparable 
du Domino noir, actrice pleine de grace, 
chanteuse pleine de gout, et qui est main- 
tenant sous la direction de M. Lireux (de 
rOdeon). EUe vous dira tons ses griefs 
contre lui, vous lui donnerez tons vos bons 
conseils, n'est-ce pas? EUe sait, non pas 
par moi seulement, que vous etes bon, 
aimable et obligeant, elle le saura bien 
mieux quand elle vous aura vu; je n'ai 
done plus rien a dire, ni a elle ni a vous, 
mais cela ne m'empeche pas de vous remer- 
cier en vous renouvelant encore Tassurance 
de mon amitie bien devouee. 



(( L. D. CiNTi. 
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(( Un million de bonnes petites choses a 
la bonne Amelie que j'irai voir bientot. Je 
suis a peine arrivee que j'ai deja ete au lit 
quelques jours. 

« 4 avril 45. » 



Dans la seconde lettre, 6crite le lendemain 
d'une soiree ou elle avait chants chez Cre- 
mieux, I'aimable femme fait d'elle-mSme un 
portrait moral que nous avons tout lieu de 
croire exact. 



(( Mon cher monsieur Cremieux, 

« Je suis arrivee chez vous hier au soir 
avec la fievre, le mal de tete et le mal de 
gorge. Aujourd'hui, je suis quasi-etouffee 
par ce mal de gorge, et Tapplication de 

4. 
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douze sangsues a ete jugee necessaire, afin 
que je puisse chanter demain matin pour 
les creches du X® arrondissement. Je m'etais 
arrangee pour avoir deux ou trois heures 
de liberte aujourd'hui pour m'occuper un 
peu de mes affaires, je ne puis sortir, je ne 
puis parler!... J'ecris done a vous, mon 
cher monsieur Cremieux, pour un service 
que je viens r6clamer de votre obligeance. 
Vous savez que je donne un concert le 
6 avril dans la salle Herz, a huit heures du 
soir? II faut que ce concert soit annonce, 
voulez-vous avoir la bonte de demander 
pour moi a M. Jules Janin quelques petites 
lignes qui en instruisent le public? Hier il ne 
m*a accorde qu'un superbe dedain, et meme 
en m'effleurant le bras, il n'a pas semble 
m'apercevoir. J'etais au meme instant oc- 
cupee a admirer sa jolie femme. Cependant, 
une femme qui a ete jolie et qui en admire 
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hautement et sincerement une autre qui 
I'est encore, cela merite quelquc attention! 
Au reste, j'ai remarque en plusieurs cir- 
Constances le silence ou Tindifference de 
M. J. J, a mon egard. Pourquoi? Est-ce 
parce que je ne lui fais pas de visites? Eh 
mais, dites-lui done, mon cher monsieur 
Cremieux, vous qui me connaissez si bien 
et depuis si longtemps, que je ne suis pas 
une femme comme une autre, que je ne 
m'impose a personne, que je ne sais rien 
demander ou faire pour mes interets, que je 
reste dans mon petit coin, etc., etc. ; enfin, 
que je n'ai pas le gout de Vaplomb que je 
serais peut-etre en droit d'avoir, etdontje 
vois quelques artistes si abondamment 
pourvus! Que pensez-vous par exemple de 
celui de M"* D... qui vient, en ma presence, 
choisir precisement un de mes plus beaux 
airs et qui ne neglige pas, en le chantant. 
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de faire la presque totalite des traits dont 
je Tavais orne? (Toutefois, je dois Ten re- 
mercier car j'ai pu voir, aux premieres notes 
de la ritouraelle, une foule de regards s*ar- 
reter sur moi, tous bienveillants et tradui- 
sant le souvenir d'un de mes plus beaux 
succes ! ) J 'admire beaucoup cette assurance, 
mais je ne la comprends pas, moi qui n'ai 
jamais eu ni amour-propre ridicule, ni 
intrigue, ni camaraderie. Vous pouvez en 
donner une preuve toute fraiche a M. Jules 
Janin et qui achevera de me peindre : hier, 
dans un de vos salons qui etait rempli d' ar- 
tistes, je voyais les hommes tendre la main 
et rechercher avec empressement la con- 
versation d'un autre homme, je voyais les 
femmes lui adresser leurs plus ou moins 
jolis regards, leurs plus gracieux sourires... 
Quel estce monsieur, demandai-je? — C'est 
M. Fiorentino. — M. Fiorentino, Tauteur 
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de ces feuilletons de musique si piquants, 
si mordants, si bien faits? Je ne le connais- 
sais pas!... Vrai, je ne devais pas etre de ce 
siecle-ci, c'est a me faire encadrer ! 

c( Enfin, mon cher monsieur Cremieux, 
pendant que vous serez en train de faire a 
M. Janin Tenumeration de mes vertus 
privees, vous pourrez ajouter que je suis une 
bonne femme, et que je ne me borne pas a 
etre toujours prete quand il s'agit d'une 
bonne oeuvre, ainsi que M. Theophile Gau- 
tier Ta dit il y a quelques jours, mais que 
jamais artiste n'a pousse plus loin le desin- 
t6ressement. Voila pourquoi je suis forc6e 
quelquefois de penser a moi et de faire 
comme tout le monde^ en donnant un con- 
cert! Voila, mon cher ambassadeur, toutes 
les instructions que je confie a votre esprit, 
votre eloquence et votre coeur d'ami. Je n'ai 
rien oublie, je crois... Ah! si, M. J. J. 
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pourra annoncer en toute assurance qu'apres 
cet hiver, je ne chanterai plus en public. 

(( Si jamais je me rencontre avec lui chez 
vous, pr6sentez-moi, (puisqu'il m'a oubliee) 
je n aime rien tant que les gens d'esprit... 
Vous savez si je vous adore! J'ai ete bien 
bavarde, mais pardonnez-le-moi, j'ai la 
fievre. 

(( Mille et mille souvenirs affectueux et 
devoues pour vous et votre chere Amelie. 



« L. D. CiNTi. )) 



« Samedi matin 20 mars 47. 

« N'est-ce pas que I'air de mon fils est 
ravissant? Malgre la crise de toux contre 
laquelle j'ai lutte hier au soir en le chan- 
tant, vous avez pu juger du succes qu'il a 
toujours. )) 
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U faut croire que M"* Damoreau s'^tait 
tromp^e au sujet de la froideur de Jules Janin, 
car void le petit billet adress6 h M'"** Cremieux 
qui fait suite h la lettre pr6c6dente. 

c( Je ne sais, encore, chere madame, si 
M.J. Janin a annonce mon concert, je n'ai 
pas vu le journal, mais ce que je sais, c'est 
qu'il ni'a re§ue ainsi que sa femme, et que 
tons deux ont ete aussi aimables que pos- 
sible. Merciavous. 

« Voici la stalle demandee. Celles de 
M. et M"* Janin sont aupres des votres, j'ai 
pense que cela arrangerait tout le mondc. 

« Plaignez-moi, je suis extenuee de fa- 
tigue et j'ai la tete tournee par mon con- 
cert. 

« Mille et mille amities a tons deux. 
(( L. D. CiKTi. » 
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La derniere lettre que nous trouvions 6crite 
par M°** Damoreau est du 11 aoftt 1853. Elle 
est triste, comme le sont trop souvent, h^las ! 
les derniere ann6es de la vie. 

« En eflFet, il y a bien longtemps que je 

n'ai eu le plaisir de vous voir, mon cher 

M. Cremieux, mais vous avez su de quel 

coup affreux j'ai ete frappee ! Apres 22 mois 

de la plus terrible maladie, mon cher et 

pauvre fils m'a ete ravi et, depuis 13 mois, 

je sais qu'on ne pent mourir de chagrin ! ! 

Je n'ai vu personne et si je n'etais obligee 

de travailler, je serais deja dans un petit 

coin bien retire. Ma fiUe aussi a ete tres 

souffrante, je n'ai pas un moment calme... 

Mais si je ne vois pas mes amis, je n'en 

conserve pas moins leur bon souvenir et je 

suis bien heureuse de Foccasion qui m'est 

offerte de vous en assurer ainsi que la bonne 

M""* Cremieux! Recevez done de nouveau 
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Texpression de mes sentiments aflfectueux 
et croyez tons deux au devouement de 

« L. D. CiNTi. )) 

Fiorentino, ce malin critique que ne con- 
naissait pas M""* Damoreau, fut aussi le client 
de Cremieux. Citons un billet de lui. 



« Le 17 Janvier 1860. 

« Mon cher Ciceron, 

(( Ceci est eutre nous — sous le sceau du 
secret. — La jeune personne est complete- 
ment insuffisante. II y a des eleves du Con- 
servatoire de six mois qui feraient mieux. 
Voix stridente dans le haut — medium nul 
— notes graves ereintees. — De plus, elle 
a eu ridee malheureuse de mettre une cage 
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qui, dans sa chute, a initie le spectateur a 
des secrets qu'il eut mieux valu lui cacher. 

« Tout ce que je peux faire pour ceux qui 
s'int^ressent a la debutante, c'est de garder 
le silence. 

« Des que j'aurai une minute, j'irai 
m'asseoir a votre chevet pour faire une de 
nos bonnes causeries. 

« Vous savez que ce pauvre Girard qui a 
conduit hier [deux actes, est mort cette 
nuit. 

« Mes compliments a madame Cremieux, 
a vous, mon cher d^fenseur, mon entier 
devouement. 

c( P. A. FlORENTlNO. :>' 



1k 
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Nous avons nomm6 Tamberlick. Transcri- 
vons un petit billet au crayon que nous ne reli- 
sons pas sans Amotion : 

« Mardi 10. 

a Monsieur, j 'arrive de Madrid a Tinstant 
et je me trouve dans la n6cessit6 d'y retour- 
ner immediatement. 

c( Je n'ai que vingt-quatre heures a rester 
ici. Je desire vous voir, vous parler un ins- 
tant pour une affaire tres urgente. Voudrez- 
vous et pouvez-vous m'accorder quelques 
minutes? 

cc Je vous previens que personne ne con- 
naitmon arriv^e, car j'ai un engagement a 
Madrid et je n'ai pas de permission. 

« Veuillez agr^er Thommage de mes res- 
pects. 

Votre devou6 

cc E. Tamberlick. 
« Ij rue Laval. » 
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C'^tait un grand malheur qui avait fait 
entreprendre au loyal artiste un voyage aussi 
pr6cipit6 : M"® Nantier-Didi^e, s6par6e d'un 
mari que la correspondance nous montre sous 
un triste aspect, avait un flls qu'elle adorait^et 
pour lequel elle mettait de c6t6 toutes les Eco- 
nomies qu'il lui Etait possible de faire. Elle 
mourut, toute jeune, h Tapog^e de son talent, 
pendant la dur^e d'un engagement k Madrid 
ou elle chantait avec Tamberlick. Celui-ci 
avait entre les mains un titre de rente au por- 
teur achet6 avec Targent que la m6re amassait 
dans rint^rSt de son fils. U eut peur que ce 
titre, qui lui avait 6i6 confix, ne parvint pas 
k son veritable destinataire; il calcula, enren- 
trant de Tenterrement, qu'il avait juste le temps, 
jusqu'a, sa prochaine representation, d'aller k 
Paris, de d6pbser le titre entre les mains de 
Cr^mieux, avocat de M*"* Nantier, et de ren- 
trer k Madrid. II le fit avec la plus grande sim- 
plicity, heureux de remplir les intentions de 
celle qui n'6tait plus. 

A c6t6 de Tamberlick, plagons Tillustre 



Collection Adolphe Crimieux. 77 

Rubini, dont nous trouvons une lettre dat^e 
de Romano, 29 octobre 1850. 

ff Mon cher monsieur Cremieiix, 

(( L'espoir quej'avais de vous voirainsi 
que Taimable madame Cr^mieux, la belle 
saison pass6e, n'a pu se r^aliser : ce sera 
probablement pour le printemps prochain, 
et alors je vous remercierai de vive voix de 
tousles ennuis que je vous cause; car me 
voici de nouveau a vous prior de vous inte- 
resser en favour du pauvre B... D'apres la 
reponse que vous avez eu la bonte de me 
faire alors a son sujet, ses parents ont cru 
prudent d'attendre que quelque disposition 
en favour des d^sorteurs luipormisso de ron- 
trer en Lombardio ; mais c'est apres avoir 
fait mille demarches infructueuses a ce sujet, 
qu'ils vous suppliont, mon cher monsieur 
Cr^mioux, de vouloir bien faire en sorte, 
coname vous mo le fosiez entendre, de lui 
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obtenir son conge sans d^pendre de Vambas- 
sadeur d'Autriche^ avec la condition qu'il 
serait dirig6 surquelques ports du PiSmont. 
Vous avez tant d'influence que j'espere que 
vous obtiendrez ce que cette pauvre et inte- 
ressante famille d6sire. EUe vous en conser- 
vera, ainsi que moi, une 6ternelle gratitude. 
Le nom de ce jeune homme est : Andr4a B. . . , 
enroU dans la legion itvanghrey premier ba- 
taillouy seconde compagnie. II etait a Sidi- 
Bellabes dans h courant du mois d'avril. 
Depuis lors, sa famille n'a plus eu de ses 
nouvelles, 

« Adieu, mon cher monsieur Cremieux, 
presentez, je vous prie, mes hommages affec- 
tueux a M"**" Cremieux, excusez-moi, et 
croyez-moi pour la vie 

c( Votre tres oblig6 et d6voue 
(( Gio. Batta Rubini. )^ 
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Rubini mourut peu de temps apr6s, sans 
avoir rdalis6 son projet de voyage h Paris, 

Parmi de nombreuses lettres de Duprez, 
nous en choisissons une de Tann^e 1846, qui 
prouve qu'^ cette 6poque, les ministres 
n'6taient pas toujours gracieux envers les 
d^put^s de Topposition. Cr6mieux avait orga- 
nist h Chinon (*) un grand concert au profit 
des pauvres. II avait demands le concours de 
Duprez, qui, muni de Fautorisation de son 
directeur, M. L6on Plllet, avait accepts de 
participer h cette bonne oeuvre. Cr^mieux 
Tattendait en Touraine, lorsqu'il regut la lettre 
suivante : 



« Mon cher avocat, 

« Un coup bien impr^vu vient nous frapper 
et m'empeche d'aller a Chinon donner le 
concert que nous y avions prepare. 

(1) Cr^mieux dtait d^put^ d*Indre-et-Loire. 
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« Hier 12, pendant la representa,tion des 
Huguenots y j'ai reQU la visite de MM. L. 
Pillet et Perrot. Le but de cette visite fut 
de m'intimer I'ordre de ne me point rendre 
a Chinon. M. Pillet s'excusa fort de devoir 
revenir sur une autorisation qu'il avait cru 
en son pouvoir de m'accorder, et M. Perrot, 
au nom du ministere, lui defendit, d'apres 
des articles du cahier des charges, de me 
laisser aller donner ce concert... J'attends 
meme d'un moment a I'autre la copie de la 
lettre minist6rielle ; je vous en ferai part 
aussitot que je Taurai re§ue, 

(( Venez done de suite a Paris si vous le 
jugez a propos, ou faites-moi savoir ce que 
vous pretendez faire, si vous tenez a donner 
le concert sans ma participation personnelle. 

(( Instrument place entre vous, le ministere 
et M. Pillet, je ne puis vous offrir, quant a 
present, que mes steriles regrets de ne pou- 
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voir apporter ma faible part de soulagement 
aux pauvres de votre departement, vous dire 
en outre tout le deplaisir que je ressens de 
ne pouvoir vous etre utile et de devoir ainsi, 
malgre moi, abandonner notre agreable 
voyage. 

« Mes hommages a M""® Cremieux, et a 
vous Texpression de mes regrets et de mon 
entier d^vouement. 

CC G. DUPREZ. 
fl Paris, 13 octobre 56. » 



Un autre t6nor, homme de coeur et de grand 
talent, Roger, 6crivit a Cr6mieux, le 25 ftvrier 
1848, la jolie lettre suivante : 

(( Cher maitre et citoyen ministre, 

cc Le pays, qui compte tant d'hommes de 
coeur et d'intelligence, vous a choisi entre 

5. 
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les plus dignespour le representer; gloire et 
honneur a vous dont le courage est a la 
hauteur de la mission que vous avez accep- 
tee! Nous nous en rejouissons tons, nous 
autres artistes que votre eloquence a si 
souvent et si genereusement d6fendus : 
vous vous etes mel6 a nous comme un frere ; 
nous vous regardons maintenant comme 
le chef de notre famille. 

« C'est comme citoyen, comme artiste et 
comme ami qui partage tons vos sentiments 
que je vous adresse mes vives felicitations. 

« G. Roger. 

« Op^ra-Comique. » 



Une autre lettre, a peu pr6s de la mSme 
^poque, est sign^e Alexandre Dumas : elle 
denote certaines ambitions politiques qui n'ont 
pas regu satisfaction. 
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« Cher ami, 

cc Je suis venu pour vous voir, et j'ap- 
prends avec le plus grand regret que vous 
etes malade. 

« J'ai reQu une petite lettre de Lamar- 
tine, mais officielle. 

(( J' en voudrais une de vous, mais ami- 
cale; elle constaterait, sous une rubrique 
quelconque, que j'assistais a la fameuse 
stance de la Chambre, queje ne vous ai 
quitt6 que sur le chemin de THotel de Ville, 
et que pendant tout le temps qu'il s'est agi 
de faire un gouvernement provisoire je n'ai 
et6 ni muet ni manchot. 

cc Puis j 'avals des millions de choses a 
vous dire. 

« Une demande d'un brave homme a qui 
vous avez port6 autrefois quelque int^ret- 
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(( Lamartine a pris le fils d'Hugo^pres de 
lui; pourrait-il prendre mon fils? . 

cc Ce serait assez curieux. 

a Et puis, voyons, quoi encore? 

« Ah ! je reQois une lettre de cette pauvre 
M"* Lafarge. Tient-on beaucoup a la garder 
en prison? 

a Je viendrai vous voir. Faites-moi dire, 
cit6 Trevise, n^ 3, quand vous pourrez me 
recevoir. 

a A vous de coeur. 

(( Alex. Dumas. 
« Je serai nomme dans Seine-et-Oise. » 

Nous trouvons, 6crite de la main de M°*® Cr6- 
mieux, la copie d'une lettre adress6e par son 
mari k M"® Viardot, le lendemain du jom* oti 
M"* Alboni avait chant6 pour la premiere fois, 
k rOp6ra, le rdle de Fid6s, cr66 avec tant 
d'6clat par M™' Viardot en 1849. 



\ 
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(( Chfere Pauline, 

(( Dans un siecle ou les royautes s'eva- 
nouissent avec tant de facilite, peut-etre 
quelques bons amis esp6raient-ils voir le 
sceptre se briser dans vos mains ; rassurez- 
vous : reine vous 6tiez, reine vous etes. 
Comment moi, fondateur de la republique, 
je puis etre ravi de contempler encore votre 
diademe, je laisse a votre esprit et a votre 
cceur le soin de le deviner. 

a Quoi qu'il en soit, chere enfant, 
M""* Alboni a la plus d^licieuse voix du 
monde; c'est une chanteuse de premier 
ordre ; elle a montr^ dans toutes les parties 
du role qui demandent la grace, le chant, 
les vocalises, un talent sup6rieur et digne 
des applaudissements unanimes qui I'ont 
justement comblee; vous entendez de Berlin 
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les traits ravissants qui ont entraine, vous 
les devinez sans que je vous les rappelle; 
c'est done un tres beau et tres legitime 
succes que celui de M°® Alboni. 

a Maintenant, quand le g6nie de I'artiste 
reviendra mettre sa flamme dans le coeur 
de la mere, quand les plus hautes inspira- 
tions animeront du feu sacr^ la voix qui 
chantera les prodiges, quand tour a tour la 
tendresse et la colere, la priere et le deses- 
poir feront courir dans nos ames le fris- 
sonnement et la douleur, de sympathiques 
acclamations s'eleveront encore dans cette 
salle qui saluera Pauline Viardot. 

« Ad. Cremieux. » 



Toute une s6rie de lettres de M^ry, pleines 
d'ardeur, d'exub6rance m6ridionale, ont rap- 



r 
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port h une affaire d'6diteur, k une affaire d'ar- 
gent. 

(( Moi, s'ecrie Mery, vieux joueur de 
Frascati et d'AUemagne, r^ternel con- 
temp teur du chiffon de mille et de la mon- 
naie publique, moi qui ai souvent perdu, 
d'un coup, dix ou douze mille francs, moi 
qui ai lance a tons les points cardinaux 
rimmense fortune gagnee dans ma vie, je 
ne comprendrai jamais qu'un homme riche 
coure la chance d'une apoplexie pour une 
affaire de six liards! Je ne pourrai jamais 
discuter avec lui ; il parle une langue que je 
ne comprends pas. » 

II nous semble que la langue parl^e par M^ry 
est, pour cette fois, le plus pur marseillais. 

Cr6mieux aussi 6tait meridional ; sa nature 
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expansive ne supportait pas la solitude; il 
n'6tait jamais plus spirituel, plus aimable 
qu'entour6 de tous les siens. Aussi, lorsqiie, 
le 2 d^cembre, il fut eminent h Mazas, trouva- 
t-il le regime cellulaire odieux k supporter. II 
ne voyait sa femme et ses enfants que pendant 
de courts instants, dans de petits parloirs de 
faveur ot il 6tait s6par6 d'eux par une grille; 
il ignorait, dans ce moment d'effervescence 
politique, ce qui se passait au dehors* Pour 
rompre la monotonie des interminables jour- 
n6es, il r^clama des livres, mais son esprit 
agit^ ne put s'astreindre k aucune lecture s6- 
rieuse; son cher Cic^ron lui-m6me ne put le 
fixer : alors il demanda des romans. Pour la 
premiere fois de sa vie, il lut Paul de Kock, 
Paul F6val, etc. 

II s'en ressouvint un jour qu'il plaida pour 
Ronconi une grave affaire centre sa femme. 

M""" Ronconi 6tait une brune puissante, k la 
crini^re l6onine, qui pendant longtemps avait 
fait ob^ir son mari k la baguette (soit dit sans 
aucune m^taphore). EUe avait fait grand tort 
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k Ronconi, avec lequel'elle exigeait toujours 
d'etre engag6e, bien qu'elle n'eiit qu'un fort 
mediocre talent. Lorsqu'elle y r^ussissait, il 
n'avait qu'une seule compensation : c'6tait de 
chanter avec elle Maria di Rohan. Au dernier 
acte, dans le duo qu'il jouait en veritable tra- 
g6dien, 11 tralnait son 6pouse par les cheveux 
et la menagait avec une v6rit6 qu'il aurait 
voulu — cela se sentait — transporter dans la 
vie r6elle. 

Un beau jour, il se d6cida k secouer le joug 
et k se s^parer de sa femme. Elle 6tait une 
demoiselle Raimondi, la propre soeur de cette 
jouvencelle qui r^serva k Garibaldi une si 6ton- 
nante surprise pour le jour de leurs noces. 

M™* Ronconi, centre qui son mari avait les 
plus s^rieux griefs, I'accusait k son tour de 
vouloir la quitter pour une certaine Carmen 
dont Cremieux nia I'existence. II d^clara k 
I'audience que « c'6tait un personnage imagi- 
naire, qui n'existait que dans les livres, dans 
M6rim6e ou dans le charmant roman de Paul 
F^val, les Amours de Paris )>. 
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II re§ut, quelques jours apr6s, la lettre sui- 
yante du romancier, qui n'6tait pas encore de- 
venu un P6re de T^glise : 



(( Monsieur, 

« Permettez-moi de vous remercier de 
Tepithete trop flatteuse dont vous avez 
illustre mes Amours de Paris. Toute parole 
tombant de certaines bouches a un prix 
infini; ce qui a plus de prix encore pour 
moi, c'est le bonheur inesper^ d'avoir ete 
lu par un homme comme vous. 

« Mille graces encore, monsieur, et 
veuillez agreer I'assurance de ma haute 
consideration. 

« Paul Feval. » 
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La r^ponse de Cr6mieux se trouve transcrite 
au dos de la lettre. 



« Paris, le 9 Janvier 56. 
(( Monsieur, 

« Je garderai votre charmant billet. 

(( Si vous saviez oil j'ai lu votre reman, 
vous comprendriez mieux encore ce qu'il 
vaut a mes yeux. Dans la plus triste prison, 
les heures, qui sont longues conime des 
jours, se sont presque rapidement ecoulees. 
Tout ce mouvement animait ma solitude et 
semblait interrompre son fatal silence. Jc 
n'ai plus oublie les Amours de Paris, et le 
nom de Carmen a tout naturellement fait 
revivre mes souvenirs. 

(( Laissez-moi vous dire aussi que « les 
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(( hommes comme moi » sont tres flattes 
quand ils apprennent qu'ils sont en si haute 
estime aupres d'hommes comme vous. 
« Agreez, etc. 

(c Ad. Cremieux. » 



Ronconi 6tait un admirable artiste, qui joi- 
gnait h. une gaiet6 tout italienne un talent dra- 
matique des plus remarquables. II est rare de 
pouvoir jouer k tour de role, avec le m6me 
succ6s m6rit6, Dulcamare de VElisire et Na- 
bucco, Figaro et Rigoletto. II avait chants 
dans tons les pays et racontait avec beau- 
coup d'esprit un grand nombre d' anecdotes, 
qui, assaisonn6es par une mimique exub^rante 
et une physionomie d'une expressive mobility, 
6taient tr6s agr6ables k 6couter. 

II avait 6t6 un des artistes favoris de Tem- 
pereur Nicolas, et voici comme ils avaient fait 
connaissance. 



1 
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La premiere fois qu'il joua k Saint- P6ters- 
bourg (c'6tait dans Maria di Rohan, un de 
ses plus beaux rdles tragiques), la loge imp6- 
riale ne renfermait que les jeunes princes; 
Tempereur n'6tait pas venu ce soir-li. Le 
baryton eut un immense succ6s; mais il lui 
fallait avoir I'approbation du tzar, qui s'occu- 
pait beaucoup de son theatre italien. Ronconi 
eut rid^e de se faire bien venir de la jeunesse 
imp^riale et, pour ce faire, voici ce qu'il in- 
venta : pendant la sc6ne la plus dramatique, 
au dernier acte, lorsque le due de Rohan, 
tromp6 par sa femme, jure de se venger et 
s'^crie : 



Si, si, fra poco di sangue un rio 
A questa lagrimii succeder&I 



il se tourna vers Tavant-sc^ne imp6riale et, 
pendant qu'il terrifiait la salle par un c6t6 de 
sa physionomie, de Tautre c6t^ il adressa aux 
jeunes princes une grimace irresistible qui les 
fitrire aux6clats. 
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Cette pantalonnade italienne les divertit fort. 
Lorsqu'ils rentrdrent au palais, le tzar s'im- 
forma aupr6s d'eux du debutant : ils r^pondi- 
rent qu'il avait un grand talent et qu'il les 
avait bien fait rire. 

Rire dans Maria di Roharty c'6tait incroya- 
ble, et le tzar 6couta avec ^tonnement le r6c\t 
de ses fils. A la seconde representation, il 
etait dans sa loge. Ronconi, heureux d' avoir 
atteint son but, joua et chanta merveilleuse- 
ment; mais, avec une audace inouie, il ne crai- 
gnit pas de recommencer pour Tempereur Ja 
gaminerie de la soir6e pr^c^dente. 

Quelle ne fut pas la stupefaction du public, 
tout 6mn par le jeu dramatique de Ronconi, 
d'entendre sortir de la poitrine imp^riale un 
gros rire retentissant! Chacun se regarda 
ebahi, sans y rien comprendre. Nicolas, ce- 
pendant, charms du debutant, donna ordre k 
son intendant des theatres de lui remettre une 
bague d'une grande valeur. 

L'intendant, imbu des traditions de sa 
charge, garda pour lui la plus grosse partie 
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des fonds destines k Tachatdu bijou, et envoya, 
le lendemain, k T artiste une bague orn^e 
d'une modeste turquoise. 

Ronconi connaissait, par ses camarades, la 
g6n6rositd du tzar et la fagon dont il 6tait vol6. 
11 ne dit rien , mais, k la representation sui- 
vante, il enfila la cravate de Figaro dans la 
bague de turquoise. Tout en jouant, il ne n6- 
gligea pas de la toucher et de I'indiquer au 
tzar d'un air reconnaissant. Pendant Tentr'acte 
suivant, Nicolas vint lui-m6me sur la sc6ne et 
demanda k Ronconi dans quel but il lui avait 
montrd cette bague. 

• — Sire rdpondit-il, c'6tait pour remercier 
Votre Majesty, qui a bien voulu me la faire 
remettre hier. 

Le tzar entra dans une fureur 6pouvantable; 
il manda stance tenante Tinfid^le fonction- 
naire, qui aurait voulu renlrer sous terre, et, 
k la seconde representation du Barbier, 
Figaro put enfiler sa cravate, non seulement 
dans la premiere bague, qu'on lui laissa, mais 
dans une autre enrichie d'un superbe saphir. 
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Ronconi 6tait un ardent patriote. Pendant 
la longue p^riode oil les Italiens furent r^duits 
k faire aux Autrichiens la guerre k coups d'6- 
pingle, il t^cha d'y contrlbuer le plus possible. 

Un soir, entre autres, il jouait VElisire 
cC amove, ^V6rone, devant les autorit^s autri- 
chiennes. Le mot libertk 6tait alors proscrit 
du thdatre; il devait 6tre remplac6 par fedeltk 
ou par lealtk — tout comme amour fut jadis 
remplac6 par tambour dans les convents de 
jeunes filles. Ronconi, avec sa malice habi- 
tuelle, sut tirer parti de cette prohibition et, 
suivant strictement les ordres donnas, il 
chanta d'un air navr6 les infortunes du pauvre 
Nemorino : S'd fatto soldatOj ha venduto la 

sua LEALTA ! 

On pent s'imaginer les bravos, les tr^pigne- 
ments de la salle enti^re. Quant aux autorit^s, 
elles firent comparaitre le d6linquant. Ronconi 
fut stup6fait, d6sol6 de la manifestation qu'il 
avait causae fort innocemment; il n'avait fait 
que se conformer aux instructions re§ues : s'il 
avait pupr6 voir!... 
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Bref, il s'en tira h son honneur, avecla satis- 
faction d' avoir bafou6 les Autrichiens. 

Pu6rilit6s, dira-t-on, guerre mesquine indi- 
gne de gens qui ont6t6 vaincus. C'est possible; 
mais par ces pu6rilit6s on entretient chez un 
peuple la haine de T^tranger, et, lorsque le 
jour de la revanche finit par arriver, le senti- 
ment public Taccueille avec transport : Una. 
pas oublU I 

Une lettre de Jules Janin nous rappelle une 
des plus parfaites plaidoiries de Cr^raieux, 
prononc6e par lui dans un proc6s intents h 
M. Th. Silvestre par Horace Vernet. 

Silvestre 6tait accuse d'avoir, dans une bio- 
graphie, public des lettres intimes 6crites de 
Russie et que Fillustre peintre ne lui aurait pr6- 
t6es qu'^ titre de documents. Cr6mieux, dans 
le cours de sa plaidoirie pour Silvestre, lut un 
article des D4bats sign6 J. J., dans lequel 
6tB.it appr6ci6e Toeuvre de son client. Jules 
Janin lui envoya de Spa, le 12 avril 1856, le 
remerciement suivant : 
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« Je voudrais vous dire, 6 maitre eloquent, 
a quel point je suisheureux et fier de mon 
humble souvenir introduit par vous dansune 
plaidoirie admirable et qui restera comma 
unede vos grandes journees. Quelle grace 
et quel esprit irresistible, avec unsi triste et 
si legitime regret du passe ! Quoi de plus 
charmant que votre contemplation au ber- 
ceau de votre petite-fiUe, et quelles paroles 
plus serieuses, ce vif regret de la tribune et 
des libertes dela parole indignement brisees 
par des monstres ! Vous aussi, vous avez eu 
cejour-la, votre discours pour Archias, et 
comme, en fin de compte, vous etiez sur de 
gagner votre cause, vous avez touche a toutes 
les questions qui vivent, qui souflFrent et qui 
se lamentent de Tair que nous respirons ! 
Soyez lou6 et soyez beni de cet echo, si heu- 
reusement retrouve dans les mines du fatal 
1852! 
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c( Chemin faisant, vous avez pos6 vos 
mains puissantes sur le brigandage des bio- 
graphes et sur le guet-apens des biogra- 
phies. Vous avez dit, avecun tactexquis, a 
M. Horace Vernet lui-meme, qu'il n'est pas 
bon de peindre a la fois le roi et Mayeux, 
saint Vincent de Paul et Mandrin. Vous 
avez en un mot, aplati maitre Cauvin et 
(miracle au moins aussi grand !) vous Tavez 
redress4 en lui parlant de cejournaliste inde- 
pendant qui vous aime et qui vous honore 
de tout son coeur. 

cc Je pensais hier, en lisant le bruit de ce 
discours, que les lettres de ce temps-ci 
devaientvous aimer beaucoup, car vous les 
avez beaucoup aimees, et qu'elles seraient 
bien ingrates si elles ne vous rendaient pas 
devouement pourd6vouement. 

cc Quant a moi, il y a longtemps deja que 
je me suis donn6 a vous comme a la meil- 

t87093h 
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leureet a la. plus eloquente nature que je 
connaisse ; ajoutez la conscience et la fer- 
met6 dans les choses adverses .et I'exemple 
que vous nous donnez d'honorer tout ce qui 
tombe injustement. 

cc C'est par ce vers qu'un pere de I'Eglise 
a d^fini Torateur : 

Vir eloquentia pollens et mariyrio. 

cc Dans les heures mauvaises, je prefere 
cette definition a la definition meme de 
Ciceron. 

« Je suis avec un grand devouement. 
(( Votre obeissant et tout d6voue serviteur, 

« J. Janin. » 



Transcrivons encore une lettre de Janin, 
bien vive et bien alerte, malgr6 la goutte qui 
6treignait le pauvre 6crivain : 
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(( inaitre a la parole ail6e, anx pieds 
I6gers, podas okus Cremieux ! 

c< Je suis assez semblable au noeud gor- 
dien! Je suis noue, renoue, surnou^, et, 
quand je regois des inyitations si charmantes : 
Venez, nous rirons, nous danserons, nous 
boirons, nous chanterons, nous... Mort et 
damnation! Je donnerais mon plus beau 
livre pour aller de ce pas surles hauteurs de 
Notre-Dame, sauf a redescendre a cloche- 
pied. 

« Oui ; mais le pied me cloche et le genou 
metinte; et voici tantot quatremois que je 
suisleparalytiqueJ.-J., votre ob6issant et 
devout confrere, 6 faux goutteux que je 
manage encore en Tappelant un confrere. 

(( Ma femme est la qui presente a M""^ Cre- 
mieux ses amities les plus tendres, et moi je 
prie en meme temps la femme et le mari de 
plaindre uu peu un brave hommequiles 

6. 
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aime et qui les honore de tout son coeur. 

« Jules Janin. 
<c Passy, le 2 Janvier 1861. » 

Citons enfin une demiSre lettre de Jules 
Janin, dat6e du 25 mars 1872. 



(( Moncheraini, 

(( II faut que je sois encore un homme 
impotent dans toute sa locomotion pour ne 
pas vous avoir porte moi-meme un juste 
souvenir d'une grande amiti6. Je vous ai 
suivi dans toutes vos peines; j'ai partag6 
toutes vos tortures. Je vous ai reconnu a 
vos actions courageuses et genereuses; j'ai 
partage le deuil qui vous couvre; enfin, que 
vous -dirai-je ? Un grand remords s'empare 
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de mon coeur, lorsque je pense aux amis qui 
ont pris leur part, si dignement, des mal- 
heurs de la France. Helas! vous etes un 
ferme esprit, vous etes un grand coeur, vous 
avez travers6 deux fois les douleurs de la 
Revolution, etj'aurais 6t6 un hommeheu- 
reux de pouvoir vous serrer la main. 

« Permettez, cependant, que je rappelle 
a vos souvenirs Tun des plus modestes 
temoins de votre illustre vie, un des grands 
admirateurs de votre infatigable eloquence, 
et comptez bien que je n'ai rien oublie dans 
votre gloire et dans votre vengeance ici-bas ! 
Me rappelant au bon souvenir de votre vail- 
lante femme, je vous serre la main de tout 
mon ccBur. 

(( Jules Janin. » 
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R6ponse de Cr6mieux : 

« Mon clier ami, 

(( II faut que je sois encore iin homme 
impotent dans toute sa locomotion pour ne 
pas vous avoir porte moi-meme Texpres- 
sion de ma bonne amitie en echange de 
voire excellente lettre. 

« Vous voyez que cette premiere phrase 
est la copie exacte de la votre ; que puis-je 
faire de mieux que de vous emprunter cette 
langue frangaise dont vous avez le secret? 
Malheureusement, je vous emprunte aussi 
cette implacable goutte, qui, depuis bientot 
cinq mois, me retient clone sur mon lit de 
souffrances. 

« Oui, j'ai deux fois traverse les orages 
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d'une revolution, n'ayant devant ines yeux 
que le devoir a accomplir : dans cette der- 
niere et desastreuse epoque, apr6s Sedan et 
Metz, ce devoir etait Thonneur de la France 
a relever. Nos arm6es improvisees Font 
sauv6 et leur courage n'a succomb6 que sous 
rimmensit^ des forces ennemies. Affreuse 
tourmente, quej'aitravers^e dans d'ameres 
tristesses, sans faillir a ma tache! 

c( A toutes les douleurs que me cause le 
triste spectacle de notre France actuelle, 
viennent se joindre pour moi les plus cruelles 
douleurs de famille. Ma consolation, s'il en 
est de possible pour moi, est dans les sou- 
venirs affectueux que me conservent mes 
vieux amis ; c'est vous dire combien votre 
lettre m'est precieuse et douce. 

<c Merci pour ma femme qui est, comme 
vous le dites, une vaillante femme, sans 
decouragement devant les malheurs publics, 
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sans d6faillance devant nos chagrins do- 
mestiques. 

« Personne mieux que vous ne salt, dii 
reste, jusqu'ou va le devouement d'une 
femme, 

(( Vieille et sincere amitie, 

(( Ad. Cremieux. 
« 29 mars 1872. » 



Ponsard fut aussi Tami de Cremieux. C'^tait 
un homme bon, doujt, d'un caractfere faible, 
peu brilliant dans le monde, mals agr6able et 
int6ressant dans rintimit^. II 6tait timide et 
avait besoin de se sentir k Taise pour 6tre lui- 
m^me. 11 vint, pendant Tautomne de 1859, 
passer quelques jours chez M. et M"® Cremieux, 
dans leur fordt de la Dr6me. Par une belle 
soir6e 6toil6e, 11 se promena longtemps avec 
Cr6mieux, et la causerie eut pour sujet les 
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mondes inconnus que nous contemplons de si 
loin en cherchant a les deviner. 

Le lendemain, k Theure du dejeuner, Pon- 
sard arriva, rougissant comme un 6colier pris 
en faute. II tenait k la main un papier qu'il 
ofFrit timidement k Cremieux. 

— J'ai essays, mon cher maitre, lui dit-il, 
de mettre en vers notre conversation d'hier ; 
voulez-vous les accepter en souvenir de votre 
bonne hospitality ? 

Voici ces beaux vers, qui, pour la plupart, 
ont trouv6 place dans Galil4e : 



La nuit, qui d'une main ^teint la terre sombre, 
De Tautre allume au del les dtoiles sans nombre. 
En vain Toeil effray6 plonge en ces profondeurs 
Et cherche une limite aux lointaines splendeurs; 
Par del^ ces points d'or, ces etincelles bleues 
Dont le rayon franchit tant de milliards de-lieues 
Que, pour venir a nous, il met plus de mille ans, 
Lui pour qui les boulets paraissent indolents. 
Si bien que nous voyons des astres morts peut-etre 
Et ne verrons jamais ceux qui viennent de naitre; 
Par del^ cet amas de globes si nombreux 
Que Ton croit voir flotter des tourbillons poudreux 
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Ou qu'on dirait, au fond des voQtes dtoil^es, 

Ces brouillards du matin qui baignent les* valines; 

Par del^ notre ciel, d'autres cieux fdcondds 

Sont, comme notre azur, d'dtoiles inondds. 

Des lies de lumi^re, k la ndtre semblables, 

Blanchissent dans Tdther comme des bancs de sable; 

Le cristal, abordant ces univers lointains, 

R^sput leur clartd vague en mille astres distincts, 

Puis voit au-dessus d'eux, dans Timmensitd morne, 

D'autres iles tachant cet oc^an sans borne; 

Et, quand le telescope ^tant vaincu, notre ceil 

Du vide et de la nuit croit atteindre le seuil, 

Au regard impuissant succ^de la pensde 

Qui, d'espace en espace, ^perdfiment lanc^e, 

Ne cesse de sender Tinfini lumineux 

Que prise, en le sondant, d'effroi vertigineux. 

Or, ces chemins stellds qui dans le ciel poudroient, 

Ces n^bulositds dont les contours ondoient, 

Ces confuses blancheurs, ces archipels laiteux, 

Ces gouttes de lumi^re aux rayons si douteux 

Qu'un ver luisant, cache dans I'herbe de nos routes, 

Jette assez de lueurs pour les dclipser toutes, 

Renferment dans leur sein des milliards de soleils 

Enormes, enflamm^s, au ndtre tout pareils, 

Environn^s aussi de mondes tributaires, 

De Saturnes, de Mars, de Vdnus et de Torres 

Qui tournent autour d'eux, qui composent leur cour 

Et tiennent de leur roi la chaleur et le jour; 

Et ces mondes sans fin, multitude qui roule, 
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En tel ordre que nul n'est heurtd par la foule, 

Fourmillent (Inhabitants, k notre sort soumis, 

Semblables h. peu pr^s aux humaines fourmis, 

Les uns plus abaissds, et les autres peut-6tre 

Plus dlevds que nous sur les degrds de T^tre, 

Qui, d'aspirations comme nous agit^s, 

R^vent, n^s pour mourir, des immortalitds, 

Qui divisent le temps, qui mesurent I'espace, 

Fixent h, leur soleil son orbite et sa place, 

Et de rimmensit^ montant les Echelons, 

Nous contemplent ^ I'heure oil nous les contemplons. 

Nous trouvons dans un exemplaire du Lion 
amoureux la lettre d'envoi qui I'accompa- 
gnait : 



« Cher et glorieux ami, 

« Votre excellente lettre m'a touche au 
fond du coeur ; c'est celle qui m'a rendu le 
plus heureux et m'a rendu le plus fier; je la 
garde comme un encouragement quandj'au- 
rai besoin d'etre fortifie par des paroles 

7 
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amies. Tout ecrivain serait flatte de voire 
approbation, a vous, homme de gout, sym- 
pathique auxarts etmaitre vous-meme dans 
le plus grand art de tons, celui de la parole ; 
tout homme s'honorerait de votre estime, 
car vous vous connaissez en loyaute, en cou- 
rage et en devouement. Je mets votre lettre 
a c6t6 de celle deM.de Lamartine ; vos deux 
noms rappellent et illustrent une grande 
page aujourd'hui meconnue, demain glo- 
rieuse, de notre histoire. C'etait alors le 
regne deTintelligence et du coeur, du talent 
et du ddsint^ressement. 

(( Mille fois merci; je ne puis vous dire 
combien je vous suis reconnaissant; je vous 
remercie autantqueje vous aime. 

(( Michel Levy s'est trompe dans ses cal- 
culs, ou plutot le public a 6te plus empresse 
que nousnepouvions raisonnablement Tes- 
p6rer. Les deux premieres editions ont ete 
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enlev^es et les exemplaires manquaient, si 
bien que Levy me refusait impitoyablement 
tout exemplaire, meme pour mes meilleurs 
amis. Voila pourquoi jevous ai fait attendre 
un exemplaire qui vous appartient plus qu'a 
persomieet que j 'avals hate de vous offrir ; 
je n'ai jamais eu plus de plaisir a inscrire un 
nom sur la premiere page. 
<x A vous de tout coeur, 

(C F. PONSARD. » 



Une autre lettre de Ponsard offre un int^r^t 
piquant : Michel L6vy avait, paralt-il, commu- 
nique h. Cr^mieux la premiere 6preuve du dis- 
cours de Ponsard pour sa reception h. TAcad^- 
mie. Cr6mieux avait not6 en marge une cer- 
taine quantity d'observations; de plus, emport6 
par son ardeur classique — un peu trop exclu- 
sive, comme tout ce qui est sincere et passionn6, 
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— il avait r6clam6 en faveur de Racine, qu'il 
adorait, centre Shakespeare, qui choquait la 
puret6 de son gotit par certaines grossi6ret6s. 
La r6ponse de Ponsard ne se fit pas attendre. 



« Vienne, 15 octobre. 
a Cher et illustre ami, 

(('Merei mille fois. Michel a fait ce que 
j'aurais voulu faire et je Ten remercie. Ah! 
je voudrais bien avoir souvent aupres de 
moi un bon conseil et une excellent ami 
comme vous. En fait de style, on peut bien 
dire de vous : Experto credo Roberto. 

(( Michel vous a montre une premiere 
epreuve; j'avais deja corrige spontanement 
une grande partie de ce que vous avez note, 
Tambiguite de la premiere phrase, le on 
partout oily etc., etc. Je vais encore retran- 
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cher tout cela, et vos notes seront toujours 
sous mes yeux. Si vous etiez la, je vous em- 
brasserais pour le service que vous me ren- 
dez et pour la preuve d'int6r6t extreme que 
vous me donnez. 

« J'ai voulu eviter les phrases trop solen- 
nelles et trop academiques; j'ai essaye de 
faire de la causerie; peut-etre est-ce trop 
terre a terre et n'ai-je evite un danger que 
pour tomber dans un autre. Pedestris esse 
Isiboro; trivialis fio. 

« Ne vous impatientez pas trop si je range 
dans le meme ordre Shakespeare et Racine. 
J'aime a vous voir sauter en Tair a ce sujet ; 
je ferais comme vous ; je n'aime pas plus 
que vous — sauf dans ses moments de luci- 
dite — ce fou et ce barbare de Shakespeare. 
Mais songez que dire que deux talents sont 
du meme ordre, ce n'est pas etablir entre 
eux Tegalit^. C'est dire qu'ils etaient egale- 
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ment doues par la nature, et il faut bien 
reconnaitre que Shakespeare avait reQu, 
avecbeaucoup deteaebres, le feu sacre. Le 
genie public a developpe le g^nie de Racine; 
la barbarie anglaise a laisse au g6nie de 
Shakespeare Tempreinte de la grossierete 
contemporaine. Aussi Racine est accompli 
et Shakespeare n'est qu*une sublime ebau- 
che ; mais enfin le germe 6tait le meme et 
c'est tout ce que j'ai voulu dire. Songez 
aussi que Tadmiration absolue pour Gille 
Shakespeare est a la mode, que je fais acte 
de hardiesse en blasph6mant contre Tidole, 
qu'on jettera les hauts cris contre moi par 
cela seul que j'ose lui comparer Racine, que 
je parle devant un public dont le gout est 
absolument fausse, et qu'il faut bien fairc 
certaines concessions indiffi^rentes pour faire 
passer le reste. 
(( Je ne puis pas citer la declaration de 
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Henri V ni celle de Catherine. C'est de la 
derniere obsc^nit^, a ce point que la citation 
meme serait ind^cente et inconvenante. . . » 

Cette admiration de Cremieux pour la litt6- 
rature classique, nous la retrouvons exprim6e 
dans une lettre qu'il adressa k Victor Hugo, 
lors de la reprise d'Jfemanz, en 1867. Le 
public des Pran^ais accueillit avec im immense 
enthousiasme Toeuvre de Pauteur des Chkti- 
merits : les applaudissements s'adressaient 
autant au po6te exil6 qu'^ son oeuvre; la lettre 
de Cremieux les lui transmit. 

« Paris, le 21 juin 1867. 
« Men bon et bien cher ami, 

(c Cette representation n'a et6 qu'un long 
et continuel triomphe. On me dit que 
j^me Y^ Hugo assistait, inconnue, a la fete. 
Sa joie a du etre bien grande. L'enthou- 
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siasme 6tait general : ce qui m'a 6te au coeur, 
c'est le transport excit6 par tous les g6ii6- 
reux sentiments dont Texaltation passait, 
des vers du poete, dans les ames des audi- 
teurs. Depuis tant d'ann6es les grandes 
Amotions etaient arretees ! On les disait 
finies, 6teintes. Non, mon ami, ignes sup- 
positos cineri. L'6tincelle ^lectrique a tout 
fait 6clater. . . , ce beau langage. . . , cette mer- 
veilleuse poesie... On ecoutait, on recueil- 
lait, on applaudissait. Nous n'etions plus 
dans notre monde habituel, et cette jeu- 
nesse de 1867 a montr6 la noble et gen6- 
reuse ardeur de notre jeunesse de 1830. 

cc Ainsi, vous me laisserez bien dire k 
moi, le classique par excellence, qu'il faut 
encore s'incliner devant cette purete, ce 
charme, cette grandeur antique de notre 
XVII* siecle ; je vous dirai, en ^change, du 
fond de mon coeur, que votre po6sie eleve et 
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transporte les ames, qu'elle agrandit le 
champ ou rimagination puise ses richesses 
infinies. Voulez-vous mapensee? Le temps 
ou vous avez franchi la barriere demandait 
ime plus vaste arene : vous Tavez remplie 
avec une impetuosit(5 qui devait tout entrai- 
ner, avec une magnificence qui devait tout 
eblouir. Vous avez pris possession d'mie 
place alors inoccup^e. Le temps a marche. 
Sous la monarchie de Louis XIII et de 
Louis XIV, Corneille avait recours aux 
heros de Rome ; Racine, aux heros de la 
Grece. De notre temps, il faut des person- 
nages qui parlent et agissent, pour ainsi 
dire, au milieu de nous. II demande pour 
nos ames Tenergie, pour nos coeurs les 
fortes Amotions, pour nos imaginations les 
vastes perspectives. Voila quarante ans, 
mon ami (quand j'en avals trente), j'aurais 
ajoute : L'amour lui-meme demande un 

7. 



ii8 Autographes. 



langage plus suave et plus expressif. Vous 
etes apparu avec ces elements de legitime 
succes. 

(( Pendant qu'on s'evertuait a rappeler 
des regies que le g^nie s'etait laisse imposer 
dans le passe, notre nouveau theatre, en 
s*adressant aux hommes d'aujourd'hui , 
agrandissait la scene. Ainsi, a la gloire de 
notre passe vient se joindre notre glorieux 
present. Vous resterez, mon cher ami, avec 
cette double et magnifique ovation que vous 
decerna la jeunesse de 1860, que consacre, 
avec de semblables acclamations, la jeu- 
nesse de 1837 : une couronne d'or posee, 
il y a trente ans, sur votre jeune tete deja 
illustre; une couronne d'or posee hier sur 
votre tete glorieusement blanchie. 



(( Votre vieil ami, 

« Ad. Cremieux. » 
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Victor Hugo r^pondit en ces tennes : 

Hauteville-House, 28 juin. 

(( Mon cher Cremieux, vous 6crivez 
comme vous parlez, avec T^loquence elec- 
trique. Votre lettre m'a fait battre le cceur. 
EUe vibrait en moi comme votre voix meme. 
Je vous remercie, mon ami. — La grande 
po^sie orientale, le grand art grec, le grand 
art latin relevent de la nature seule, qui est 
reine de Tart comme la liberty est reine de 
la cite. Le xvii** siecle est fatalement mo- 
narchique; de la son inferiorite, Corneille et 
Moliere mis a part. 

« Nous, fils de la Revolution, d^ployons 
le drapeau de Tid^al et, aux philosophes 
conmie aux artistes, crions : En avant ! 

« C'est la ce que j'ai fait. 1867 Ta compris 
comme 1830 et mieux encore. Vous, mon 
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ami, vous me serrez la main, et je me sens 
heureux de n'etre plus tout a fait im vaincu, 
quoique je sois encore un exile. 



(( A vous ex imo^ 

(( Victor Hugo. » 



Parmi les autres lettres de Victor Hugo a 
Cr6mieux, cilons-en encore une, absolument 
charmante. EUe est dat6e de Braine-FAlleu, 
le 28 mai 1861, et timbr^e de Waterloo! 

(( Cher ami, je suis charme et desole. Je 
re^ois votre lettre du 25 mars; mais je la 
regois aujourd'hui seulement 28 mai, Le 
25 mars, je quittais Guernesey, malade et 
allantun peu respirer un air nouveau; de- 
puis deux mois je vais de ville en ville, je 
cours les aventures de la convalescence, et 
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votre lettre si charmai^te et si bonne ne me 
rejoint qu'aujourd'hui. EUe me touche pro- 
fondement. Vous n'etes pas seulement 
I'homme excellent, Vir bonus et tout le 
reste de la definition. Je ne saurais vous 
dire a quel point je vous aime, d quel point 
nous vous aimons tons. Moi, votre client, et 
mon fils Charles, votre autre client, nous 
parlous de vous sans cesse. Ne plus vous 
voir, ne plus vous entendre, ne pouvoir ser- 
rer votre main, ne pouvoir rechauffer son 
coeur au rayonnement du votre, c'est cela 
quiestrexil. 

cc Pas une voix n'est plus eloquente que 
la votre; pas une ame n'est plus fiere. Cela 
doit etre, du reste : Tame est la source de la 
voix. 

(( Ma sant6 est retablie. Avant pen je 
retournerai a mon rocher. Si jamais une 
bonne 6toile vous y amenait, 6 mon cher 
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hote, comme je serais heureux de vous rece- 
voir dans ma masure! Ce serait pour tous 
les proscrits une fete, et vous rdjouiriez Texil 
comme vous consolez la patrie. 

(( Mettez aux picds de votre fille la signa- 
ture qu'elle veut bien d^sirer. J'ai cherch6 
longtemps, pour Tecrire au has de ce por- 
trait, une phrase qui dlt tout ce dont 
M"** Cremieuxpeut etre bien fiere, et j'ai fini 
par la trouver. La voici : 

A la fille de Cr4mieux. 

« Je vous serre la main, mon noble et 
genereux ami, 

cc Victor Hugo. » 
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Void une derniere lettre 6crite en 1873. 
Alger offrait la deputation k Cr6mieux qui 
I'avait accept^e, lorsqu'il apprit qu'un groupe 
d'6lecteurs avait d6mand6 h Victor Hugo de 
se laisser porter. II envoya une d6p6che au 
grand po6te, absent, pour savoir si cette 
rumeur 6tait r^elle. 

Victor Hugo r^pondit : 



« Hauteville-House, 30 septembre 73, du soir. 

« Je regois votre d^peche. 

« Mon cher Cremieux, jamais vous ne 
mc trouverez sur votre chemin que pour 
vous aimer, vous aider et vous applaudir. 
Du moment oil vous etes sur les rangs, c'est 
u vous que la nomination est due. Vous etes 
un des fondateurs de la Republique de 1848, 
vous etes un des fondateurs de la Repu- 
blique de 1870, et vous etes mon ami. Entre 
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Cremieux et Victor Hugo, je vote pour 
Cr^mieux. 

a Victor Hugo. 
cc Vous pouvez publier ma lettre. » 

Voici une autre lettre de proscrit qui trouve 
sa place k c6t6 de celles de Victor Hugo : 

« Cher et excellent collegue et ami, je 
r^ponds en hate a votre aimable lettre, mais 
sans aucunement aborder le c6te des affaires 
par cette excellente raison que je n'y entends 
rien du tout; depuis cinq ou six ans 
M. Massu, mon ami, a mes pleins pouvoirs 
pour traiter en mon nom de mes oeuvres, et 
je signe les actes qu'il me donne sans les 
lire. Cette confiance si m^ritee que je lui 
temoigne et la connaissance que vous avez, 
je crois, de mon caractere doivent vous 
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donner a penser qu'il s'agit d'un malen- 
tendu, car M. Massu, non plus que moi, 
n'est capable d'avolr vendu au Si^cle ce qui 
avait 6t6 precedemment vendu a M. Trou- 
penas. 

« M. Massu doit aujourd'hui meme r6- 
pondre a ce sujet a M. L6vy, de qui je con- 
nais depuis longtemps Textreme d^licatesse 
et rhonorabilite parfaite. II ne saurait done, 
je Tespere, y avoir procesentrenous lorsque 
vous etes Favocat de M. L6vy. 

cc Vous ne sauriez croire avec quelle joie 
j'ailu ces mots : a Vous pourrez bien me 
voir arriver a Annecy avec M. L... » Venez 
done; le voyage n'est que de vingt-quatre 
heures; vous ferez beaucoup d'heureux, 
M. Massu serait enchante de recevoir 
M. L6vy; moi, de faire connaissance avec 
lui et de vous serrer cordialement la main; 
et ce d^sir n'est pas moins partag^ par une 
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denos belles voisines d'Annecy, M"° T..., 
avec qui souvent, bien souvent, je parle de 
vous, et qui a ete tout heureuse, ainsi que sa 
famille, de la quasi-esp^rance que je lui ai 
donnee. 

a Je ne sais encore si mon retour en 
France sera autoris6. Vous savez ou vous 
ignorez qu'en sortant du mont Valerien j'ai 
dit a mon pauvre ami Alfred d'Orsay, qui 
connaissait la. bande : cc Je ne veux pas 
rester en France (aucune liste de proscrip- 
tion n'avait encore paru); obtenez-moi un 
passeport pour le Piemont. — Cela se trouve 
a merveille, fut-il r^pondu a d'O...; on 
allait en envoy er un a M. E. S... » Je suis 
done parti. 

(( J'ai dernierement 6crit et fait publier a 
Geneve un petit livre au profit de la caisse 
des refugies, Jeanne et Louise ou les families 
des transporUs, II a ete publie aussi en 
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Belgique et en Angleterre. II a, me dit-on, 
un succes de larmes ; mais le 2 D^cembre 
n'aime pas k faire pleurer de cette fagon-la. 
L'ouvrage a ete saisi a la frontiere, et 
3 'ignore si, en suite de cette saisie, on visera 
mon passeport pour la France, oil je vou- 
drais aller embrasser un pauvre vieil oncle 
de quatre-vingt-sept ans qui me demande a 
cor et a cri. J'ai envoys mon passeport a 
Turin il y a quinze jours et je n'en ai aucune 
nouvelle. Si on me le renvoie, je vous verrai 
en France a la fin de mai ; mai ceci est alea- 
toire, et vous devriez, ainsi que M. L6vy, 
mettre votre bonne idee a execution et venir 
voir cet admirable pays. En vingt-quatre 
heures vous serez arrives a Geneve, et de 
Geneve ici, trois heures. Venez done, cher et 
vieil ami ; nous aurons tant de choses a nous 
dire ! Tout mon regret sera de ne pouvoir 
vous offrir un asile dans ma cabane, car 
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je n'ai qu'une chambre. Mais mon ami 
M. Massu se met a voire disposition et a 
celle de M. Levy, et vous trouverez chez lui 
le confortable qui manque a mon logis 
d'emprunt. 

(( Adieu ; mille choses a nos amis si vous 
en voyez quelques-uns, a M. Goudchaux 
entre autres, que je ne connais pas person- 
nellemenfc, mais pour qui j'ai la plus vive 
sympathie. 

« Tout et bien a vous, 

ff Eugene Sue 

« Annecy, 24 avril 1853, » 



Plusieurs lettres, non dat^es, sont sign^es 
Pierre Leroux. EUes nous montrent, retir6 k 



"> 
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Lausanne, exclusivement absorbs par des 
travaux religieux dont il a fait le grand objet 
de sa vie, ce mystique qui, en 1848, fut un 
des ^pouvantails de la bourgeoisie. 



« Commevousetesbon! Moncoeurm'avait 
bien dit que je vous trouverais. 

« La lettre que j'ecris a E. P. et dont je 
vous envoie copie, vous dira la conversation 
que j'ai eue avec lui il y a troismois, et dans 
laquelle il fut le premier a me parler de 
vous. II pensait sans doute qu'etant a la tete 
de rUnion israelite, vous aviez plus de 
moyens que lui de trouver des souscripteurs 
pour un livre mis a un prix si eleve. 

cc Cette lettre, du reste, dit tout. Faites 
pour moi ce que vous pourrez. Ecrivez-moi 
le nombre d'exemplaires que je dois vous 
envoyer. 

« S'il faut vous dire mon etat, je suis 
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malade de ce livre. II m'a tant coute qu'il 
m'a tue; et mon supplice aujourd'hi est que 
je ne puis le regarder sans penser que per- 
Sonne n'y voudra croire, tout le fait est mira- 
culeux. En meme temps abondent dans ma 
tete la multitude de preuves que je pourrais 
donner, et que personne ne me demandera, 
vu rinsouciance et le mepris des hommes 
de ce temps pour les prophetes. 

« Sacresils sont, etc... 

(( Je crois pourtant en vous. 

(( Votre ami (permettez-moi ce nom), 
cher ancien coUegue. 



« Pierre Leroux. 



c( Vous devez avoir rcQu un volume, si la 
poste est fidele. » 
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R^unissons ici trois lettres de grands avo- 
cats, homme politiques d' opinions diverses qui 
furent, coinme Cr6mieux, pendant de longues 
ann6es, des maltres du barreau parisien. 

La premiere est de Berryer. L'affaire dont 
il parle la fait remonter h. i'ann^e 1843. 



(( Mon cher confrere, j'ai remis ce matin 
a M"'*' M... le petit nombre depapiers que 
je crois pouvoir lui etre utile avec un bout 
de lettre que je vous adressais en r^ponse a 
votre billet d'hier. M"^ M... m'a beaucoup 
r6pet6 qu'elle desirerait que je parusse a la 
cour d'assises avantla cloture des debats; 
je suis assurement tres flatty de Topinion 
des personnes qui lui redisent sans cesse : si 
M. Berryer se presente, tout sera sauve. II 
serait a souhaiter que ce compliment fut 
aussi serieux que flatteur. Que ferais-je la 
que vous n'ayez fait et ne fassiez vous-meme, 
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que dirais-je sur une grande affaire crimi- 
nelle dont rinstruction m'est tout-a-fait 
inconnue, ou je n'ai pas suivi les d^bats, ou 
je n'ai vu aucune piSce du dossier ou je n'ai 
entrevu ni les livres, ni les rapports, niTor- 
donnance de renvoi; vraiment c'est a ne pas 
comprendre qu'on me fasse une telle propo- 
sition, Je vous prie, mon cher confrere, de 
prfeenter ces graves raisons h W"" M... et 
de lui bien persuader, qu'en T^tat des choses, 
je ne saurais lui etre utile. Je sais que dans 
tons les cas, je ne ferais pas mieux que 
vous. 



« Mille amities, 

(( Berryer. 



a 25 aoftt. » 
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La seconde lettre, sign^e Hubert, porte pour 
date, 13 juillet. La premiere phrase la place 
apr^s la revolution de 1848, qui avait anient 
Cr^mieux h la Chancellerie. M. Hubert futtres 
reconnaissant de Tobligeance toute naturelle 
avec laquelle M. et M"® Cr^mieux lui facilite- 
rentun d^m^nagement inattendu; il resta en 
excellents termes avec son successeur au mi- 
nistfere. 

« Je vous prie, cher confrere et successeur, 
de n'etre point complaisant a demi. Que 
I'affaire soit remise purement et simplement 
a huitaine sans un expose de qui que ce soit, 
que je ne pourrais entendre s'il se faisait 
aujourd'hui. Je prierai dans la nuit de mardi 
a mercredi pour que vous dormiez bien en 
wagon, et je tacherai mercredi de n'endor- 
mir ni vous ni nos juges par une longueplai- 
doirie. Et puisque je parle de wagon, ayez 
soin de ne pas voyager sans compagnie dont 
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vous soyez bien sur. Je lis, a ce moment 
m^me, dans mon journal, en dejeunant, que 
rhorrible assassinat Poinsot vient de se 
reproduire en Angleterre. God save the tra^ 
vellers. 

« Tout a vous. 

(( Hebert. » 

La troisi^me lettre est de Dufaure. 

« 30 d^cembre 1863. 
(( Mon cher confrere, 

« Je n'6tais pas dans mon cabinet et ne 
pouvais vous faire une r^ponse ecrite hier, 
lorsque votre client est venu. Je Tai charge 
de vous dire que je ne pouvais plaider pen- 
dant le mois de Janvier. Je suis oblig6 de 
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songer a mon discours de reception et je ne 
pourrai mettre la main a la plume qu'a con- 
dition de faire un divorce complet avec tons 
les clients. Je m'eflforce de preparer cet heu- 
reux moment. J'espere qu'il sera arrive le 14. 
Lameilleure solutionpour votre client, pour 
vous et pour nous, sera que vous puissiez 
fdire divorce avec votre goutte et aller vous- 
mjme plaider son affaire. C'est ce que 
souhaite de tout son coeur votre devoue con- 
frere. 

a J. DUFAURE.>> 
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Revenons au th6Mr6 par un billet d' Au- 
gustine Brohan en r6ponse h la demande que 
Cr^mieux lui fit, en 1872, de paraltre, au Con- 
servatoire, dans un festival organist au profit 
des Alsaciens-Lorrains 6migr6s en Alg6rie. 

« Helas, cher maitre, vous croyez done 
que tout le monde est comme vous et qu'on 
ne vieillitpas. 

« Mais je suis retiree de tout, mais je 
suis absente, mais je suis enterr^e. 

« U faut m'excuser beaucoup aupres do 
M"® votre fiUe dont j'ai garde le souvenir le 
plus aimable, et que j'aurais tant aime a 
obliger, il faut me plaindre de n'etre plus 
bonne qu'a moi-meme et me pardonner de 
n'en etre pas trop fachee. 

« Je vous le repete, vous seul ne vieil- 
lissez pas! et certes, en me souvenant de 
Trouville, je vous revois toujours le meme. 
C'est vous dire que je suis encore et tou- 



^ 
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jours votre plus grande admiratrice et 
votre toute reconnaissante et d^vou^e. 



Augustine Brohan. » 



Nous arrivons k la plus curieuse correspon- 
dante de Cremieux, k Rachel. 

Rachel 6tait juive. Tout naturellement, elle 
dut rechercher la protection de Cremieux, chez 
qui frappaient tous ses coreligionnaires. Ses 
parents la conduisirent chez Tillustre avocat 
d6s 1838. M. et M°** Cremieux furent tous 
deux s6duits par cette nature sup6rieure, ani- 
m6e du feu sacr6. Rachel 6tait k peine une 
jeune fille, elle 6tait fr6le et maigre; mais 
quelle grace dans tous ses mouvements, quelle 
profonde ardeur dans ses petits yeux noirs, 
quelle finesse dans ses I6vres minces, quel 
ravissant sourirel Une intelligence tr6s ou- 
verte,beaucoup d'esprit naturel, une ignorance 
absolue, un instinct merveilleux du th6Mre, 

8. 
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uii organe splendide, tel 6tait son bagage. 

M. et M""^ Cr^mieux s'attach6rent a cette 
jeune fille qui leur paraissait fonciferement 
honnfite; elle devint Tenfant de la maison. 
Cr^mieux entreprit de Tinstruire; mais il 
s'apergut bient6t que tout travail s6rieux 6tait 
impossible. Rachel d6testait 6crire : au bout 
de quelques minutes elle se mettait k bMller; 
il n'y avait plus moyen de fixer son attention. 
Par la causerie, au contraire, par la lecture, 
on rint6ressait et elle n'oubliait plus ce qu'elle 
avait appris ainsi. Elle arrivait souvent le 
matin, et, soit dans le cabinet de Tavocat, soit 
dans le salon de M"*® Cr^mieux, la legon com- 
men^ait. Les mots les plus simples Tarr^taient 
parfois; en lisant la Genese, elle demanda ce 
que c'^tait que le firmament. 

Cr6mieux lui faisait r6p6ter et travailler 
ses r6les, sur lesquels elle lui adressait les 
questions lea plus inouies, s'informant, par 
exemple, du rapport qui pouvait exister entre 
les personnages d'lphigdnie et ceux d'An- 
dromaque. ifitait-ce le m6me Achille, le m^me 
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M6n6las dont il 6tait question dans les deux 
tragedies? 

Avant d'apprendre par Crdmieux Thistoire de 
ce monde inconnu pour elle, Rachel s'en pr6oc- 
cupait peu; elle apprenait son r6le et comptait 
sur ses admirables inspirations th^Mralespour 
la guider. 

Le lendemain du jour oti elle avait obtenu 
dans les Horaces un immense succ6s, elle dina 
chez M. et M""® Cremieux, k c6t6 d'un Borde- 
lais enthousiaste qni lui d^peignit son bonheur 
d' avoir assists k la representation de la veille. 
« Venir k Paris pour trois ou quatre jours et 
avoir Theureuse chance de vous entendre deux 
fois, c'est plus que ne pent esp6rer un pauvre 
provincial. Quelle splendide creation que ce 
r6le de Camille ! On ne salt k quel moment on 
doit vous admirer le plus, ou pendant les im- 
precations, qu'on n'avait jamais rendues avec 
cette fureur tragique, ou pendant que vous 
6coutez le r6cit de la mort de Curiace. Quelle 
merveilleuse pantomine au moment du QuHl 
mourut! » 
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Rachel se pencha vers Cr^mieux, k la droite 
duquel elle 6tait assise, et lui dit tout has : 
« Qu'est-ce que c'est que§a,Qu'iZ mourut? 

— Chut! r^pondit Cr^mieux; ne dites rien, 
nous en parlerons plus tard. » 

Lorsque tout le monde fut parti, Rachel, 
qui avait 6t6 Fh^roine de la soiree, se rap- 
procha de Cr6mieux. 

<c S^rieusement, lui demanda-t-il, vous ne 
savez pas ce que c'est que le fameux QuHl 
mourut ? 

— Mais non, je vous assure. 

— Que lisez-vous done, quand vous apprenez 
un r6le? 

— Mon r6le et la r^plique. » 

C'est k la suite de cette aventure que Cr6- 
mieux prit le parti de raconter k Rachel This- 
toire des personnages qu'elle repr^sentait. 

Rachel avait plusieurs fois t6moign^ un 
grand d^sir de jouer le r6le de Ph^dre; Cr6- 
mieux Ten avait toujours dissuad^e : « Vous 
fetes trop jeune, lui-disait-il, vous ne pouvez 
pas encore comprendre le r6le. » 
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Un matin, Rachel arriva triomphante. 

« Je sais le r61e de Ph6dre. Voulez-vous 
que je vous le r6cite? Vous me direz ensuite 
si je ne le comprends pas. » 

Elle le r^cita effectivement d'une remar- 
quable fa§on. Cr6mieux en convint; mais il 
restait convaincu qu'elle pouvait faire encore 
mieux. 

« Connaissez-vous Thistoire de cette Ph6- 
dre, si coupable et si malheureuse ? Lorsque 
vous dites : 



Ariane, ma soeur, de quel amour bless^e 

Vous mourfttes aux bords oti vous fCltes laiss6e! 



Connaissez-vous la triste destin^e d' Ariane 
Savez-vous dans quels dgarements la fatale 
colore de V6nus a jet6 voire m6re ? En un mot, 
vous a-t-on appris la I6gende de ce sang de- 
plorable dont vous mourez « la derni^re et la 
plus miserable »? 
— Non, r^pondit Rachel. Voulez-vous me 
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raconter tout cela, mon cher papa Cr^mieux? 
Vous me ferez bien plaisir. » 

Impossible de refuser; mais comment faire 
un pareil r6cit k des oreilles que Cr6mieux 
croyait chastes et pures? II commen^a pour- 
tant et, confondant k, dessein le fatal taureau 
avec le boeuf Apis, auquel les anciens rendaient 
un culte, il sortit sans trop d'encombre des 
amours de Pasipha^. Quand il eut pass^ en 
revue, avec une exquise d^licatesse, les aven- 
tures de la famille entifere, Cr^mieux poussa 
un soupir de soulagement : il avait, dans un 
langage chati6, fait comprendre le role k son 
6leve, qui lui dit : 

(c Voulez-vous que je vous recite de nou- 
veau mon r61e? » 

Cette fois, ce fut bien ceite superbe Phfedre 
antique, d6vor6e par la passion coupable 
qu'elle est impuissante k combattre, cette vic- 
time de la haine de V^nus, si admirablement 
belle dans son martyre amoureux que ceux 
qui ont eu le bonheur de la voir et de Ten- 
tendre ne Toublieront jamais. 
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Cr^mieux fut stup6fait de cette transforma- 
tion. II permit k Rachel de jouer PhMre^ qui 
fut un de ses plus grands triomphes. 

La position de Rachel pendant les premieres 
ann^es qui suivirent son entree au Th6Mre- 
Fran§ais fut extraordinaire. Elle 6tait recher- 
ch6e par tous et regue dans Tint^rieur des 
families, non seulement comme artiste, mais 
comme amie. Ces relations Tobligeaient k 
^crire des lettres, ce qui, vu son ignorance de 
Torthographe, 6taitpour elle un gros embarras. 
Dans les commencements, Cr6mieux fit les 
brouillons de presque toutes les lettres que Ra- 
chel fut cens6e 6crire ; la correspondance qui 
va suivre en fera foi. Souvent on lui disait : 
« Quelle femme extraordinaire que cette Ra- 
chel! Non contente d'etre la premiere trage- 
dienne du monde, elle 6crit comme M"® de 
S6vign6. Voyez la d6licieuse lettre que je viens 
de recevoir d'elle. » Et Cremieux lisait, sans 
sourciller, une lettre qu'il connaissait ddj^ — 
pour cause. 

Des lettres de Rachel, il en avait une grande 
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quantity, bien 6crites par elle cette fois, sans 
souci du style ni de Torthographc. II en a 
malheureusement donn6 beaucoup; mais enfin 
ce qu'il en reste est fort int^ressant et d'une 
authenticit6 absolue. 

Nous les donnons par ordre chronologique 
et sans rien changer k Torthographe. 

La plus ancienne est dat6e du II septem- 
bre 1839; c'est un simple bulletin de sant6. 

(( Mes amis, 

(( Cela va beaucoup mieux, mais je suis 
encore bien faible. Voici les premieres 
lignes que j'ai pu tracer depuis que le suis 
debout. 

(( Votre amie bien sincere, 

c( Rachel Felix. )> 
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c( J 'arrive de la campagne, il est cinq 
heures du soir. 

cc Pardonnez-moi, mon bon monsieur 
Cremieux, si je vous ecris au crayons, mais 
j'ai oublie mon necessaire a Montmorency. 
Je ne sais ce que vous avez contre moi, 
mais depuis quelque temps vous ne venez 
plus me voir. Si j'ai pu vous offenser en 
quelque chose, faites-moi connaitre le motif 
et je suis prete a reparer ma faute si faute 
il'y a; mais si, au contraire, le tort vient 
de vous, eh bien, j'aime mieux, car votre 
pardon est assure et le mien ne Test peut- 
etre pas. 

<ic Bien des choses a M"**" Cremieux; pour 
vous, toute Tamitie qui m'est possible de 
de porter a quelqu'un... si vous venez. 

(( Rachel Felix. » 
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a 18 Janvier 1840. 

(( Vous avez done jure de ue plus voir 
voire fiUe? Ah! mon Dieu quels parents! 
ne m'avoir pas meme ecrit ! cela est affreux, 
je ne pouvais penser ni croire a leur aban- 
dons ; mais malheureusement je vols qu'il 
n'est que trop vrai. Quant a moi, mon 
amitie n'a point change et ne changera 
jamais. Je suis done encore votre petite 
amie Rachel, si vous le voulez bien. 

(( Mon Dieu! mon Dieu! qu'allez-vous 
encore dire de moi? Toujours promettre et 
ne jamais tenir ! Et pourfcant il n y a pas une 
heure encore que je devais et voulais me 
rendre pres de vous. Ma mere m'a conduite 
aujourd'hui chez M""^ la du duchesse de Ber- 
v^ick; vers les quatre heures, elle me recon- 
duisit chez moi; je la priai de me mettre a 
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votre porte et qu'alors moi, jeprendraisune 
petite citadine pour me remettre a la maison, 
Eh bien, mes chers amis, elle s'y refusa, me 
disant : oc Votre mere vous a confie a moi ; il 
a ne serait pas convenable de vous amener 
(( autre part que chez-vous. » Quedevais-je 
dire? Rien, car il n'y avait riea a repondre, 
et, pour comble de malheur, le domestique 
sonnalui-meme a la porte et dit a ma mere : 
« Madame, voici votre fiUe que M™^ la 
duchesse de Berwick vous rend. » II 6tait 
trop tard pour me rendre chez vous; ne me 
maudissez pas, mais plaignez-moi (' ). 
cc Mille baisers pour deux. 

(( Votre devouee et sincere, 

(( Rachel. » 



(1) Tous \es mots soulign^s dans les lettres que 
nous citons le sont dans Tautographe. 
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« Bonjour, mes bons amis, 

cc Comment vous portez-vous? Bien, je 
Tespere. A propos de M""® J. de Rodchild, 
j'ai fait de nouvelles tentatives en sa faveur^ 
et par consequent en ma faveur : rien, 
rien... 

<c Je n'ai rieu obtenu de la bont^ d'un p^re. 

(( Si je puis trouver un moment demain 
pour voler chez vous, je serai heureuse. Je 
vais me promener aujourd'hui avec M"* la 
duchesse de Berwick et je vous dirai bien des 
choses qui me concerne. 

(( Votre sincere et devou6e, 

<c Rachel. 
a 29 Janvier 1840. » 
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(( Mon Dieu, qu'allez-vous penser de moi? 
Etpourtant il n'y a pas de ma faute. M. Vidal 
vient de me jouer un tour abominable. Ca 
matin, ne recevant aucun billet pour ce soir, 
j'ai envoye ma mere. Le croiriez-vous ? pas 
une loge ! Etpour excuse il dit que tout etait 
loiie depuis cinq jours. J' en ai voulu une 
pour mon argent : impossible; ma mere en 
a regu une des premieres du n** 34, mais 
affreuse et que je n'oserais vous proposer, 
si elle etait a moi. Je ne sais comment je 
vais jouer ce soir, car depuis ce matin je 
suis malade, rien que des personnes qui 
viennent m'ennuyer, et jugez de mon cha- 
grin, oblige de leur refuser a tons. Pardon, 
pardon. 

(( Rachel. » 
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cc Oh ! pour cette fois je suis coupable, 
bien coupable; mais voyez combien j'ai de 
Tamour-propre : je ne puis croire que vous 
m'en punirez et pourtant je m^rite tous les 
chatiments les plus durs que Dieu a invents, 
mais non celui de perdre votre amitie, car 
11 faut punir, mais non tuer. J 'attends un 
petit mot de reponse avec la plus vive im- 
patience. 

« Celle qui vous aime quand meme, 

« Rachel 
« 3 mai 1840. — l\ est minuit. » 
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(( Pardon, mon cher M. Cremieux, si je 
n'aipas repondude suite a votre lettre d'hier 
soir, car, au moment meme ou je Tai re§ue, 
ma mere revenait de chez M. Casimir Dela- 
vigne pour le meme motif. 

« Ma mere a absolument voulu que j'al- 
lasse moi-meme reparer ma faute. Comme 
j'ai trouve cela tres juste, je me suis empres- 
ses d'y aller ce matin, pres de midi ; que 
voulez-vous que je vous dise de plus ? II a 
ete charmant pour nous et a bien voulu 
oublier Timpolitesse que nous lui avions 
faite hier bien innocemment et j'espere que 
dans peu nous aurons la lecture. 

(( Quand a vous, je crois et le desire vive- 
vement, vous ne tiendrez pas ce que vous 
m'avez ecrit si mechamment : il est impos- 
sible qu'un bon pere abandonne ainsi son 
enfant. S'il avait manque a Thonneur, tres 



1 5 2 A iitographes. 



bien; mais une promesse, un rendez-vous 
(qui n'a pas eu lieu) ! 

cc Decidement, mon pere, le cas n'estpas 
pendable. Revenez me voir ou sans cela, 
garde a vous ! 

(( Votre amie tres affectionnee, 
c( Rachel. » 



(( Mon cher monsieur Cremieux, 
(c Dans le plaisir que je me promettais au 
milieu des votres, j 'avals oublie un engage- 
ment pris avec M. Berryer. Une invitation 
en bonne forme est venu contrarier mon 
jeudi. Si le grand orateur pouvait lire en 
mon ccBur , il me rendrait bien vite ma parole, 
car il rriaime un peu pour moi ; j'avoue avec 
naivete que je suis une ingrate et qu'ilm'est 
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impossible de lui donner ce que vous avez 
su prendre. Ainsi done, 6tant Tami de coeur, 
c'est a vous a faire le sacrifice, si sacrifice il 
y a. Un chagrin a deux est, dit-on, moins 
aflfreux. Eh bien, si cela est vrai, consolez- 
vous en me laissant la plus grosse part sans 
crainte de vous tromper. 

(( A vous toute devouee, 

« Rachel. 

« J*espere bientot redemander mon 
diner. » 



On voit par ces billets que Rachel 6tait con- 
stamment obligee de d^penser force grUces et 
protestations de tendresse pour r6parer une 
s6rie continuelle d'oubUs et de promesses n6- 
glig^es. Chez elle, la premiere impulsion 6tait 
toujours excellente : dans son d^sir d'etre 

9. 
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agr^able, elle s'engageait formellement, quitte 
h se d^gager sans aucune fa§on au dernier mo- 
ment. II en 6tait de meme de son humeur g^n6- 
reuse : elle offrait volontiers et de bon coeur; 
mais, si on h^sitait h accepter, si, par d6lica- 
tesse, on refusait d'emporter soi-m6me Tobjet 
donnd, on 6tait assure de ne jamais le recevoir : 
ou bienelle oubliait, ou bien la reflexion corri- 
geait le premier mouvement. 

A c6t6 de cela, une grace et une gentillesse 
tr6s s^duisantes, de v6ritables chatteries aux- 
quelles on ne r6sistait pas. 

Un de ses amusements, chez M. et M"*® Cr6- 
mieux, 6tait de faire reciter k leurs enfants la 
grande sc6ne d' Esther et d'Assu6rus : 

... Sans mon ordre on porte ici ses pas! 

La petite fiUe, qui avait alors quatre ou 
cinq ans, avait une fagon de dire : 

Mes fUles, soutenez votre reine ^perdue ; 
Ze me meurs ! 
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qui faisait le bonheur de Rachel. Un dimanche 
soir, elle jouait Esther. Elle envoya une loge 
i M. et M°** Cremieux, el au moment de la 
fameuse sc6ne, elle regarda ses amis en lan§ant 
un Ze me meurs ! qui les amusa fort et qui dut 
6tonnerle public. 

Mais reprenons la correspondance : 

« Mon cher monsieur Cremieux, votre 
soeur est plus aimable que vous, vilain 
homme que vous etes ! Ah ! vous etes fache, 
et pourquoi? Je n'en sais rien; maisvous 
m'envoyez un volume sans m'ecrire un mi- 
serable petit mot. Vous dites que j'auraisdu 
vous rendre au moins une petite visite; vous 
avez raison; mais est-ce moi, suis-je mai- 
tresse? Si je n'avais plus et6 malade, je me 
serais sauve de la maison paternelle une 
petite heure; mais il m*est impossible encore 
de sortir seuL Mais vous ne voulez pas en- 
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tendre raison. Allez, vous etes un m^chant, 
un infame, etc., etc. 

(( Des que je le pourrai, je viendrai recla- 
mer mon pardon; ce qu'il y a de plus inte- 
ressant, c'est que le criminel est innocent. 

« J'espere bien que ma mere Cremieux 
n'est pas aussi fache et aussi dure que vous. 

(( Adieu, mechant ; pour vous punir, je ne 
vous embrasse pas. 



(( Rachel. » 



« Le monde m'assi^ge; il m'est de toute 
impossibility de vous embrasser encore une 
petite fois; je suis bien malheureuse, n'est- 
ce pas ? Mais je demande encore un petit ser- 
vice. M"® Dejazet m'ecrit a Tinstant une lettre 
charmante que je vous envoie : une reponse, 
de grace, mais bien aimable, car je refuse 
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son invitation; dites-lui bien que j'en suis 
desolee et que tout n'est pas perdu ; ce sera 
pour une autre fois. Mais une lettre comme 
il y en a peu, car elle la fera voir a tous ses 
eamarades. 

(( Mille baisers pour vous, 

« Rachel » 



« Mon cher et tendre monsieur Cremieux, 
je viens de passer ime nuit aflfreuse. A sept 
heures du matin seulement j'ai senti mapau- 
piere se fermer; ne pouvant point dormir, 
j'ai appris tout le role de Rodogune. Vous 
voyez que mon temps a 6t6 au moins bien 
employ^; mais voicipour moi le revers dela 
medaille, c'est que je ne puis aller vous em- 
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brasser a trois heures comme nous en etions 
convenus — non de vous embrasser, mais 
de vous voir. 

a Rose (*), qui vous remettra cette lettre, 
vous affirmerat ce que je viens de vous dire; 
elle ne m'a pas quittee et me faisait de temps 
(en temps) un sermon entre les dents, peu 
eloquent; maisil avaitpour moi un certain 
charme : c'est qu'il partait du coeur. 

« Jlgnore Tadresse deM. Segalas.Faites 
moi le plaisir de lui faire parvenir cette lettre. 
Je voudrais, moi aussi, une petite lettre de 
refus pour M"* Walch. Ma semaine est vrai- 
ment trop fatiguante. Je joue Marie Stuart 
mardi prochain ; je ne pourrais accepter sans 
accident pour la Comedie-Frangaise : faites- 
la done remplie de grace et de regrets. Le 



(I) Rose ^tait une femme de chainbre que M«e Cr^- 
mieux avait donnde k Rachel et qui resta aupr^s 
d*elle jusqu'^ sa mort. 
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due de Noailles vient me faire visite ; je n'ai 
plus que le temps de vous dire que je vous 
aime a la folie. 

a Voire petite amie, 

(( Rachel. 
« 31 Janvier 1841. » 



(( Mon bon et aimable monsieur Cre- 
mieux, j'ai oublie de vous dire hier que 
j'avaisreQU une gratification de M. Ducha- 
tel etje desirerais leremercier : la somme 
etait de mille francs; ainsiqu'a M^^ladu- 
chesse de Berwick, que je n'ai pas vue depuis 
quelques mois; mais, comme elle n'est pas 
venue encore nous voir a la campagne 
comme elle me Tavait promis, je crois qu'elle 
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est fachee centre moi, et, ne recevant aucun 
petit mot d'elle, j'ai pense que mes visites 
peut-etre rimportunait. 

« Dites-lui bien tout cela (dans) la petite 
lettre quevous allez repondre. S'ilvousetait 
possible de m'envoyer ces deux brouillons 
de suite, cela me rendrait un immense ser- 
vice, car je pars a midi et je desire envoyer 
de Paris. 

« Tout a vous de corps et d*ame. 

(( Votre troisieme fiUe, 

(( Rachel. » 



Nous arrivons au premier voyage que Rachel 
fit k Londres, voyage triomphal dont elle va 
envoyer les 6chos b. son secretaire Cr^mieux. 
Elle fut re§ue et admir6e chez la reine, et toutes 
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les families de raristocratle anglaise Taccueil- 
lirent non comme une actrice, mais comme une 
femme de g^nie qui les honorait en venant chez 
elles. Sa tenue, du reste, fut parfaite, Elle fit, 
en public, tout ce qu'il fallait pour entretenir 
les illusions des Anglais, fort s6v6res sur le 
chapitre moeurs, et pour entretenir aussi les 
illusions affectueuses de M. et de M°' Cre- 
mieux. 

Elle se d6dommageait de cette contrainte 
dans le particulier. On sait que le soir oil elle 
revint de chez la reine mfere, elle trouva h son 
h6tel joyeusecompagnie decabotins quiTatten- 
dait. Elle enleva un superbe cachemire- que 
la reine lui avait fait poser sur ses 6paules de 
peur qu'elle ne prit froid, et, le jetant sur un 
canape : « Oh! mes amis, s'^cria-t-elle gaie- 
ment, que j'ai besoin de m'encanailler I » 

Voici les lettres 6crites de Londres : 
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(( Mes chers amis, 

c( Je vous vols d'ici faisant la moue a ma 
lettre un peu en retard ; mais j'aurais voulu 
vous voir avec moi a Londres pour juger 
vous-memes s'il me restait une seconde pour 
me reposer. Des mon arrivee, j'ai vite porte 
mes lettres de recommandation, et j'ai ete 
accueillie de la maniere la plus flatteuse par 
chacun ; puis ils m'ont rendu leur visite, et 
alors ga n'a pas decesse jusqu'au moment 
ouje vous 6cris. II est sept heures, et a 
Londres on ne fait plus de visite a cet heure 
la, heureusement pour moi. Si vous avez 
ete voir ma sceur, elle se sera sans doute 
plaint a vous, car elle n'a pas eu encore de 
nouvelle de moi ainsi que mes autres petits 
enfantsC). 

(1). Son fr^re RaphSl et ses trois autres soeurs 
R^becca^ Lia et Dinah. 
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(( Me voiladonc installee a Londres; j'ai 
donne deux representations qui sont Andre- 
maque et les Horaces. J'ai fait ma premiere 
apparition dans le role d'Hermione, et je 
vous assure que ma frayeur etait immense, 
frayeur qui s'est heureusement evanouie des 
ma seconde scene. Mon entourage n'a ete 
que pour me mieux faire ressortir (*). Ma 
troupe seule a eut quelques desagrements. 
Je ne puis vraiment, aveclameilleurs volonte 
que j'ai de vous bien depeindre mon succes, 
vous en donner une idee. Lisez les journaux 
anglais, cela vous en donnera un apergu. Je 
ne voudrais presque pas vous dire meme ce 
que je vous dis. Mais n'etes-vous pas ce que 
j'aime le mieux au monde? Alors je puis me 

(1) Chose strange chez une grande artiste, Rachel 
s'accommodait fort d'etre mal entour^e. Un jour que 
Crdmieux regrettait de ne Tavoir pas vue jouer avec 
Talma, elle s'dcria : « J'aime bien mieux quMl n*ait 
pas v^cu de mon temps ! » 
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permettrece quemamodestiede jeune artiste 
ne me permettrait pas avec d^autres person- 
nes. Les Anglais ont tres bien compris et 
senti les plus petites nuances : il est vrai de 
dire aussi que la creme de la societe anglaise 
assistait a cette premiere representation. La 
salle etait eblouissante de toilettes et de jo- 
lies femmes; les lionnes et les lions m'ont 
fait une entree des plus brillantes; aussi 
disent-ils n'avoir jamais vu en Angleterre 
un succes pareil au mien. La seconde piece, 
qui etait Horace, a acheve de me confirmer 
quej'aurai des saisons heureuses a passer 
chez les Anglais. On m'a rappel6; les cha- 
peaux, les mouchoirs des dames s'agitaient 
en dehors des loges ; les bouquets, lesapplau- 
dissements ont termine cette soiree qui m'a 
rendu malade par les emotions diverses 
qu'elle m'a fait eprouver. Je fais mon troi- 
sieme debut vendredi prochain dans le role 
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de Roxane, et ils redemande deja les deux 
premieres tragedies que j'ai joue. Un enga- 
gement des plus brillants vient de m'etre 
ofFert pour la saison prochaine. Je n'ai point 
encore sign^ parce qu'il y en a deux qui se 
dispute ma proze; les soirees, les diners ne 
tarissent pas; j'en refuse beaucoup, mais 
encore y a-t-il des exceptions n^cessaires. 
Quant a ma sante, j'avoue qu'elle pourrait 
etre im peu meilleurs qu'elle est en ce mo- 
ment; le climat de TAngleterre n*est pas 
favorable a ma sante. Les brouillards sem- 
blent pourtant nous quitter pour quelques 
jours; mais il pleut continuellement depuis 
que nous sommes arrives. La traversee a ete 
heureuse; pour ma part, je n'ai point ete 
trop malade. 

<( Voila, mes chers amis, comment je me 
trouve ici. 11 ne manque plus qu'une chose a 
ma joie entiere : c'est de savoir que vous ne 
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m'en voulez pas et me croire toujours votre 
bien sincere et devouee 

(( Rachel, 
« Londres, ce 16 mai 1841. 

(( Obligez-moi, mon cher monsieur Cre- 
mieux, d'ecrire aux deux personnes dont je 
vous aiparle a Paris, M. Genie et M. Dupon- 
chel, puis a M™^ la duchesse de Berwick, qui 
sera si heureuse d'apprendre mes succes en 
etranger, ainsi que M™® la vicomtesse de 
Noailles et de Mouchy, sa fille. Si j'ose tant 
vous demander, c'est que je me sens bien 
loin de vous et le courage est plus grand. 
Ecrivez-moi une longue lettre qui me donne 
bien vite de vos nouvelles. Je me casse la 
tete pour rapporter quelque chose de Lon- 
dres a ma bonne maman Cremieux. Je vous 
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embrasse de toute la force dont je suis sus- 
ceptible et vous prie de m'en dire autant. » 



(( Mon cher monsieur Cremieux, 

(c Vous ririez vraiment si vous pouviez 
voir Tatitude que j'ai prise pour vous ecrire. 
II estminuit et demi; M"*" Larche, sa mere 
et quelques (uns) des artistes qui joue dans 
mes representations viennentde me quitter. 
Ce n'est pas une fort bonne compagnie : 
aussi ai-je pris mes precautions et ne les ai-je 
invites que le soir, vers les neuf heures, la 
oil personne de la societe ne vient me faire 
visite. 

« Pour en revenir done a mon atitude, je 
suis dans mon lit, trois oreilles pour me 
soutenir les reins, un petit buvard sur mes 
genoux, Pencre, le papier, etc., et la bougie 
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serree par mes deux jambes, expression peu 
elegante, maisnaturelle. D'ailleursj'aicher- 
che et n'ai pu trouver mienx; si par hasard, 
chemin faisant, vous en rencontriez une 
meilleure, daignez me Tenvoyer ; ma carriere 
est longue encore a parcourir et pent-etre 
trouverai-je une occasion pour la placer con- 
venablement. Quelle bavarde! devez-vous 
penser. Une chose pourtant doit vous plaire 
. en tout ceci, c'est que je me porte bien. Ma 
sante est, je crois, retablie et je me sens 
aujourd'hui aussi joyeuse que quand je me 
trouvais avec vous dans ma petite chambre 
rouge oil nous parlions theatre, que vous 
me faisiez mes petites lettres. Je dis petites 
pour ne pas vous decourager, car il va vous 
falloir m'en ecrire bien d'autres... 

« Mais d'abord causons un peu de Lon- 
dres, de ceux qui s'y promenent, du temps 
qu'il fait, de mes nouveaux succes; puis 
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apres il faudra vous executer et ecrire. 

(( Londres est une ville charmante, mais 
pas pour y vivre longtemps. O liberie de 
France, ou es-tu? Les rues sont magnifiques; 
mais pour s'y promener, impossible. « Cela 
estde mauvaisgout, ditTun. — Ne faites pas 
cela, dit Tautre. » Les balcons ne manquent 
pas a Londres, mais en revanche personne 
n'oserait s'y mettre. Veut-on mettre un cha- 
peau ? S'il n'est de la couleur convenue, il 
faut bien se garder de le porter si vous ne 
voulez pas etre huee. Quand au temps, il 
est moins capricieux; il pleut beaucoup 
moins et cela le rend plus joli. J'ai si pen de 
loisir pour la promenade que je n'ai vu encore 
que Windsor depuis vingt-quatre jours que 
j'habite TAngleterre. 

« Nous y sommes alles avec le chemin de 
fer. Quelle difference avec le notre ! Comme 
celui-la est bien plus confortable ! Ce petit 

10 
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voyage m'a plu extremement et a contribue 
a retablir, je crois, ma sante un peu detruite 
par ce changement subit de climat. Que vous 
apprendrai-je sur Windsor, vous qui con- 
naissez Londres et tons ces environs aussi 
bien que les Anglais eux-memes? 

a Mes succes vont toujours croissants; le 
role d'Hermione, qu'ona desire une seconde 
fois, a obtenu, sic'est possible, un triomphe 
encore plus grand que la premiere represen- 
tation. Bajazef les a ravis ; mais je suis moins 
contente de ce dernier role. J'ai demande au 
directeur de me faire rejouer cette derniere 
piece et il a accepte avec beaucoup d'empres- 
sement. La recette a ete de 24,000 francs. 
La derniere d'Andromague s'est monte a 
26,000 et quelques guinees; demain, ven- 
dredi 28, je donne Horace, qui a et6 demands 
par les grandes maisons de Londres. 

(( La reine, qui n'avait pu encore me faire 
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rhonneur de sa presence, vient demain. En 
v6rite, si elle n'est point venu plus tot, c'est 
que cela lui a ete tout a fait impossible; 
Tanniversaire de sa naissance a tout mis 
Londres en dessus-dessous. Je suis aussi 
invite chez elle dans les premiers jours de la 
semaine prochaine ; elle fixera la datte, je 
rignore encore. Je vais demain aux courses 
d'Epsom, engag6e par lord Normamby. J'ai 
dine chez lui le 23 ; c'est le ministre de Tin- 
terieur ; il est marie et sa dame est remplie 
de bontes pour moi. Je dois me promener 
avec elle samedi prochain; elle doit me pre- 
senter a sa mere. 

« Les roles que je joue au theatre etant 
les plus fatiguants de mon repertoire, je suis 
obligee de prendre plus de repos et de n'aller 
dans le monde que deux fois par semaine, 
car, si je consentais a me rendre la partout 
oil Ton m'appelle, il faudrait commencer ma 
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toilette a onze heures du matin pour tons les 
concerts ou Ton me desire- J'ai done fait un 
choix et je vous prie de croire que le Cercle 
est peu nombreux, mais qu'il y en a pen de 
ce genre. J'ai dit des vers chez la comtesse 
Jersey, chez la marquise Ailesbury, chez la 
comtesse Cadogan. 

« Voila oil j'ai repete. Quand aux diners, 
je les refuse en grands nombres. Ah! j'ou- 
bliais! j'irai chez lord Palmerston, chez le 
comte Clarendon, chez lord Lovelace; puis 
j 'ignore les noms des autres personnes ou 
je suis demandee. Le due de Wellington 
m'a fait beaucoup de compliments a la soiree 
de lady Jersey et est venu me faire visite le 
lendemain. Cela n'a pas ete un de mes plus 
minces succes a Londres. Voila pour le mo- 
ment tout ce que j'ai a vous apprendre. D'ail- 
leurs ne croyez-vous pas qu'il soit temps de 
vous donner la clef des champs? Je veux 



Collection Adolphe Cremieux. 173 

bien, a la condition que vous allez ecrire a 
toutes les personnes que je vais vous nom- 
mer et me les envoyer de suite, afin que j'ai 
le temps de les faire parvenir avant ma der- 
niere representation : d'abord a M™^ Duchd- 
tel, a M. Buloz, notre commissaire royal, 
qui serait tres fache si je ne lui donnais au- 
qu'un signe de vie et tres flatte si je lui 6cris 
mes succes en Angleterre ; d'ailleurs il affecte 
de ne pas parler de moi dans ces journaux, 
et cela Tobligera peut-etre a me faire une 
politesse; ensuite a M. le due de Noailles, 
qui merite bien que je lui ecrive un petit 
mot aimable pour tons les refus qu'il a ressus 
a ma porte. Je crois que d'envoyer aussi 
quelques lignes a M"* de la Redorte cela 
serait bien; elle m'a repondu un billet char- 
mant, rempli de grace et de bonte, a la lettre 
un peu fier, mais toute naturelle que vous 
m'avez dicte. Sa reponse, je Tai re^ue a 

10. 
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Paris. Mettez un mot pour la duchesse d'Ab- 
bura sa mere. Voila tout. Soyez content. 

<( Je n'ai rien termini pour Tengagement 
de la saison prochaine; j'ai pens6 qu'il ne 
fallait pas trop s'empresser, et les Anglais 
aiment la resistance, je les connais deja (je 
vous connais) y et laissez faire a moi, jetiens 
a les avoir longtemps et bien. Mon benefice 
est fixe pour le 4 juin : Marie Stuart. J'es- 
pere qu'il sera beaux comme argent etj'avoue 
que pour cette fois seulement j'y tiens. Je 
n'aurai cette argent qu'au moment de mon 
depart et ne pourrai I'envoyer a mes petits 
cr^anciersy mais j'espere avoir assez de temps 
en passant par Paris pour me rendre a Mar- 
seille, pour aller arranger et acquitter mes 
dettes avec les personnes qui ont bien voulu 
me promettre de m'indiquer comment il 
faudra arranger tout §a. 

cc Au revoir done, k bientot. Je ne vous 
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envoie plus de baiser, j'aime mieux vous les 
donner a mon re tour a Paris. Les quelques 
lignes de ma bonne et tendre M""' Cremieux 
m'ont fait un bien immance. Je ne parle pas 
de votre lettre a vous : il me faudrait recrire 
encore deux ou trois pages et je dois me rap- 
peler avec regret que je vous ai donnee la 
clef des champs. 

« Votre toute sincere et devouee, 

« Rachel. 

(c Dites a mon petit ami Gustave que je 
croyais bien ne pas Tavoir oublie dans ma 
derniere lettre, que j'ose esperer mon pardon 
et qu'il comprendra comme un grand gar§on 
que ma (vie) si agitee a Londres me fait 
comme ttre bien des f antes involontaires. 

c( lis est pret de quatre heures du matin. 
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a Loodres, 27 mai 1841. 

« Ah ! mon Dieu, j'allais m'attirer encore 
una ennemie. Bonjour, ma chere Mathilda; 
ja t'ambrasse bien at ta prouvarai a mon 
ratour qua j'ai panse a toi. 

cc Rachel. » 



« Mas chars amis, 

« A peine avais-je fait partir ma derniere 
lettre qu'une maladie assez grave, mais non 
dangareuse en ce moment, avait arrete le 
cours de mes representations. Le nom de 
cette maladie est hemmorrhagie. J'ai garde 
quatre jours le lit et a ma premiere sortie 
ma faiblesse etait extreme; enfin je re^ois 
votre bonne reponse et me voila sur pied, 
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aussi forte et aussi seine que quand je vous 
ecrivai ma derniere. La reine mere m'a re§u 
mercredi, 2 juin; la reine regnante m'a 
beaucoup applaudie et m'a fait beaucoup de 
complimens devanttoute sa cour assemblee. 
Apres la soiree, une des dames d'honneur 
m'a couverte d'un chales des Indes des plus 
magnifiques, de la part de Sa Majeste la 
reine mere; le lendemain, j'ai reQu lady 
Normamby, femme du ministre de Tinte- 
rieur, qui venait m'engager a passer la 
soiree de jeudi prochain 10, a Windsor, 
chez la reine Victoria, ce qui prouve, il me 
semble, qu'elle a ete assez satisfaite de ma 
soiree passee chez sa mere. Comprenez- 
vous toute ma joie, tout mon bonheur? 
Mais si je suis si faible encore que je vais 
abreger le plaisir que j'6prouve a vous ra- 
conter tons ces succes qui me rendent bien 
fiere, mais non orgueilleuse. 
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« S. M. la reine a exprime a lady Nor- 
mamby le desir d'avoir ma signature dans 
son petit album; j 'en ai fait part a quelques 
personnes des mieux posees; elles m'ont 
conseill^e d'ecrire une petite lettre a Sa 
Majeste le lendemain de la soiree de 
Windsor. Mon cher monsieur Cremieux, 
vous voyez que, malgre les grands progres 
que je fais dans le style, il me faudra cette 
fois encore avoir recours a vos complai- 
sances ^ternelles. 

a Mais voila bien autre chose qui arrive. 
Cette maudite maladie a retarde mes repre- 
sentations et j'en dois trois encore au direc- 
teur. M. Laporte, qui parait satisfait de 
mes soirees donnees sur son theatre, a saisi 
cette occasion pour me demander de finir 
la saison chez lui, qui serait jusqu'au 
15 juillet. Le medecin m'engage fortement 
a ne pas aller a Marseille, les grandes cha- 
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leurs de ce pays pouvant m'etre funestes. 
Ici je suisinstallee; M. Laporte (directeur), 
payant le dedit de Marseille, qui est de 
15,000 francs, continue les trois mille 
500 par representations. Tout bien decide, 
je reste a Londres jusqu'au 15 juillet; ma 
sante veritablement m'oblige a renoncer a 
Marseilles; mon benefice est fixe decide- 
ment pour le 11 de ce mois. Mon pere fera 
une petite excursion a Paris pour arranger 
ces affaires et il vous apportera des nou- 
velles de Londres. 

« Nefaitespas voir cettelettrea Sarah; 
elle est jalouse dela longueurde voslettreset 
da peu de lignes que je lui envoie. Dans la 
lettre que vous ecrirai a la reine, ne parlez 
pas du desir qu'elle a temoigne d'avoir un 
autographe de moi; c'est autre chose, mais 
que j 'ignore completement. Je vous em- 
brasse beaucoup. J'accepte votre diner, et 
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non seulement je dinerai, mais je vous de- 
mande asile a Tavance pour pendant les 
quelques heures que je dois passer a Paris. 
Mes amities amon petit Gustave et a M"*' Ma- 
tilde. Veuillez aussi me rappeler au sou- 
venir de M°* Max, a qui je donne aussi un 
baiser sur la main. 

(( Maman, papa vous disent les plus belles 
choses du monde. 

c( N'oubliez pas son cafe, surtout apres 
son dine chez vous. » 



cc Mon cher et tendre monsieur Ore- 
mieux, je vais bien, mais tout a fait bien, 
et pourtant mon indisposition etait grave 
et point du tout un malaise naturel. Ce 
nouveau climat ou je n'etais pas abitu^ 
avait fait une revolution complete chez 
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moi; mais, apres la guerre, la paix, et voila 
ou nous en sommes. 

(( II est trois heures du matin ; ce soir je 
vais a Windsor chez la reine d' Angleterre 
et le coeur me bat deja; aussi fais-je ma 
petite correspondance, car il me serait plus 
qu'impossible de trouver le sommeil en 
ce moment. J'ai deja fait usage de mes 
petites reponses de refus; je suis accablee 
d'invitations et d^cidement je renonce a 
toutes excepte la ou je ne puis en conscience 
refuser de me rendre. N'ayant pu me re- 
soudre a prendre de Targent et en etant 
fort aise de cela, je puis refuser sans trop 
de gene; d'ailleurs le secours de ma sante 
est toujours ce qull y a de mieux en pareil 
cas. J'ai rcQU une reponse charmante de 
M. Buloz a la lettre que je lui ai envoyee 
dernierement; je voas Tenvoy; il en desire 
une seconde plus detaillee. Chargez-vous, 

11 
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comme toujours, de ce soin, vous qui savez 
maintenant aussi bien que moi les details 
de mes succes a Londres. Oui, dites-lui que 
la reine en effet a fait rachetter mon conge 
a Marseille par M. Laporte (directeur) et 
payer le dedit de quinze mille francs. II 
veut sans doute en faire un article de 
journal : il faut le madouer et le tenir dans 
ces bons sentiments. Au has de la derniere 
j'avais mis un compliment pour MM. Bon- 
naire ; ne les oubliez pas encore cette fois 
ainsi que M"* Buloz. Je fais en ce moment 
Tetude du role de Fredegonde; dites-lui 
en quelques mots, ah! et que je reste a 
Londres jusqu'au 15 juillet. De la j'irai de 
suite a Bordeaux et serai de retour, bien 
sur, a Montmorency, comme il me le re- 
commande, vers le 15 aout, que malheureu* 
sement cette derniere indisposition m'avait 
retarde de deux semaines au moins. 



V 
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(( Voila ce que j'espere donner Thiver 
prochain sur mon cher theatre de la rue 
Richelieu : Chimene, Fredegonde et Jeanne 
d'Arc. Ces trois roles sont sgus, mais pas 
tout a fait composes ; mais le plus fort est 
fait. Ah! si vous saviez comme je suis heu- 
reuse en pensant deja a ce charmant hiver 
prochain, quelles emotions diverses je vais 
eprouver et comme je vais travailler! Ah! 
la gloire ! la gloire ! c'est la plus belle chose 
apres Dieu ! 

« Sarah vient me trouver a Londres. Ces 
professeurs sont en cong6; ici elle verra les 
Italiens; moi, elle me fera rire quelquefois; 
elle (est) si gaie et si gentille quand elle veut ! 
Puis elle verra Londres. C'est une belle 
occasion qu'il serait fdcheux de manquer et, 
a vous parler franchement, je ne suis pas 
trop fach6e de vous la retirer en ce moment. 
Je m'aper§ois que vous commencez a vous 
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faire a elle et j'aime autant que cela n'ait 
pas de suite (je ne ne suis point fachee de 
vous glisser cela), moi etant loin vous. 

a A qui ai-je a 6crire? Cherchons. Vous 
me parlez de Cave; j'y ai pens6 et, comme il 
connait mon style, je lui en ai envoys sans 
crainte; il m'a repondu une petite lettre 
charmante. Un petit billet a ce brave Mil- 
bert, qui m'a 6crit deux fois et a qui je n'ai 
pas repondu : il est si heureux de mes 
succes, lui, qu'il faut bien lui en avoir de 
la reconnaissance* lis sont si rare, ceux qui 
sont veritablement content! Dites un mot 
aimable a ce brave vieillard comte de 
Cherval. Je desire beaucoup savoir comme 
il se porte; il est bien vieux. M. Defresne 
m'a ecrit aussi deux ou trois fois ; faut-il lui 
ecrire? Voyez; c'est vous que cela regarde 
puisque c'est vous qui ecrivez, mon aimable 
et bon secretaire. Lady Normanby, dont 
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j evous ai parle dans quelques (unes) de mes 
lettres et qui est si charmante pour moi 
ainsi queson mari, a exprime a ma mere, 
r autre jour, en lui faisant visite, le desir 
qu'elle aurait d'avoir une lettre de moi. Ce 
serait done avant mon depart de Londres, 
pour la remercier de toutes les bontes 
qu'elle a eu pour moi et de sa grace a faire 
les choses. 

« Mon benefice passe positivement le 14, 
qui tombera lundi prochain, je fais beau- 
coup d'economies etfesp^re n^avoirplus de 
dette k ma majority. On a dit dans un 
journal de Paris, je ne me souviens plus 
lequel , que j 'avals reQU une assez belle 
somme d'une lady ou j'avais recite des vers. 
Si vous pouvez faire demantir cela, vous me 
ferez un grand plaisir, car rien n'est plus 
faux; j'ai refuse tout espece d'argent; ce 
n^est pas pour m'en glorifier, mais, puisque 
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cela n*est point, il est inutile de dire des 
faussetes. Je me suis fait, comme a Paris, 
des amis dans le (monde) et non des cliants, 
comme fond les chanteurs chez qui je le 
congois; quand a moi, je le crois au dessous 
de ma dignity de princesse tragique. N'etes- 
vous pas de mon avis, mon cher monsieur 
Cremieux? 

« Quatre heures sonnent et je ne suis 
point encore dans mon lit. N'importe. II 
faut que je prenne encore le temps de vous 
embrasser tons et de me coucher bien vite 
si je ne veux pas avoir une scene horrible 
de la mere Felix, a qui le climat d'Angle- 
terre n'est pas, a ce que je crois, tres favo- 
rable aussi, car elle a le verbe bien haut a 
Londres ; mais elle n'est pas trop mechante, 
en verite. 

« Je vais m'informer chez tons les grands 
seigneurs que je connais d6ja s'ils ne pour- 
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raient pas avoir un proces pour Tamour de 
moi et je suis bien sur que vous seriez leur 
avocat. Ah! bonsoir, bonsoir; les yeux se 
ferment malgre moi. Mes compliments em- 
presses a M. et a M"* Mathilde et Gustave. 
C'est que je ne les veux pas pour ennemis, 
diable ! j'en ai trop. » 



(( Oui, mon bon monsieur Cremieux, je 
vous avais promis de vous 6crire de suite 
apres ma reception chez la reine a Windsor ; 
mais, en verite, la force manquait a ce desir 
pressant de vous apprendre mon nouveau 
triomphes. Je vous le repete, a vous seul 
je parle de mon triomphe, car les autres 
prendraient pour orgueil une franchise toute 
naive avec vous, que je repete aimer plus 
que tout au monde apres mon art, et vous 
le comprendrez puisque c'est encore a lui 
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que je dois le bonheur de vous connaitre (ne 
montrez pas cette lettre a mon pere). 

(( Oui done, mon triomphe! A neuf 
heures, un beau carrosse de S. M. la reine 
m'attendait pour me transporter dans cette 
vieille et magnifique tour de Windsor. 
Pendant ce petit trajet de Fhotel au cha- 
teau, je croyais rever ; mais non, tout cela 
etait vrai ; je dessendais bien d'un Equipage 
appartenant a Victoria et je me vis bientot 
dans les salles des Mille et une nuit. La 
reine avait ce jour meme un convert de 
centpersonnes; j'ai done pu me promener 
quelque temps dans ces galeries, qui, mal- 
gre rillumination, representent encore les 
scenes tragiques qui s'y sont passees. A dix 
heures on nous annonce S. M. la reine : 
quel changement subite s'oppere sur chaque 
visage! On voit deja que Tun cherche son 
compliment composee depuis huit jours; 
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Tautre prend une phisionomie toute gra- 
cieuse. Tous se levent; la reine entre len- 
tement, jete un regard charmant de tous 
c6te, salu la soci6te et prend place au mi- 
lieu de rassemblee muette, observant son 
moindre jeste. Les voila done enfin assis et 
moi attendant les ordres de la reine. Bien- 
tot je vois arriver un grand homme maigre : 
c'etait le grand chambellan, qui me dit en 
assez mauvais frangais que la reine atten- 
dait. Ma peur redouble; mais enfin il fallait 
vaincre ou mourir. D'ailleurs je commen§ai 
par le second acte de Bajazet et je vis que, 
bien maigre moi, il me fallait composer mon 
visage et faire comme beaucoup de ceux 
qui m'entouraient. 

« Un petit bonhomme de la troupe tra- 
gique avait accepte avec empressement 
Thonneur d'aller a la cour d'Angleterre et 
a me donner la replique pour me prouver 

11. 
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sa reconnaissance. Roxane, la scene dMronie 
entre Pyrrhus et Hermione ont obtenu des 
applaudissements unanimes, ce qui ne se 
fait jamais a cause de I'etiquete; mais 
Sa Majeste la reine a bien voulu com- 
mencer et donner le signal. J'ai termine 
cette brillante soiree par le 3^ acte de Marie 
Stuaxty qui a charme la jeune reine au der- 
nier point. C'est elle qui me Ta dit; elle 
me fit demander et me dit qu'elle avait 
6prouve encore plus de plaisir a m'entendre 
repeter a Windsor que chez la reine douai- 
riere, quoiqu'elle en eu deja eprouve beau- 
coup cette premiere fois, et termina par un 
fort joli bracelet ou son nom etait grave 
ainsi que la date. Voila surtout ce qui m'a 
plu dans le present. La reine se retira; il 
etait minuit passe. On recommeuQa la meme 
c6remonie qu'au commencement. 

« Ainsi fini pour moi cette soiree bril- 
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lante et si honorable pour tout le cours de 
ma carriere. On m'avait prepar6e un splen- 
dide soupe que je ne touchai pas, tant 
j'etais accablee par la fatigue, les emotions 
diverses et la chaleur accablante qui existait 
dans cette chambre qui avait contenu pres 
de trois cent personnages les uns plus illus- 
tres que les autres. 

« Combien je fus heureuse lorsque jeme 
trouvai dans mon lit! Lelendemain, jevis 
arriver ma soeur Sarah, qui n'avait pu nous 
attendre a Londres et qui nous venait 
retrouvera Windsor. Je lui racontaibien 
vite mon succes de la veille ; jugez de sa joie ; 
la mienne n'etait pas moins grande, je vous 
assure, en la voyant pres de moi, car tant 
de bonheur etait trop pour moi seul; il me 
fallait le partager. Nous partimes ensemble 
pour Londres; elle eut Thonneuraussi dial- 
ler jusqu'au chemin de fer, qui se trouve a 
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une petite lieue de Windsor, dans la meme 
caleche qui nous conduisit au chateau. 

« J'eus du repos jusqu'au lundi 14, jour 
de mon benefice. Mon pere craignant que 
quelques places ne restassent non loues, il 
ne voulu point augmenter le prix des loges. 
Le changement des ministres, qui est enfin 
decidee, Fengageait dans cette sage resolu- 
tion; leslibraires seuls font bonne recolte 
ces jours-la. La salle etait comble. Marie 
Stuart les intriguait beaucoup , jugez du 
monde : on a fait trente mille francs passes. 
Quatre ont ete leve pour tout frais et treize 
m'ont ete paye le lendemain de la represen- 
tation, j'en suis tres contente; je n*esperais 
pas cela pour ma part. Les bouquets et les 
couronnes sont venu m'assurer mon succes 
dans ce nouveau role. 

(( La reine n'ayant pu venir a cette repre- 
sentation a envoye un ordre au directeur 
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pour jouer la piece au plutot, il paraitrait 
qu'onluia faitunbon rapport sur la der- 
niere. 

« Voil^, mon bon ami, h quel point nous en sommes. 

(c Ma sante se raffermie de jour en jour. 
Je vous embrasse tous cinq et vous en parti- 
culier. 

« Rachel. 



ib juin 1848, h 4 heures du matin. 

(c Le temps est desplusbeau. J'entendsdeja 
au loin le chants du petit pierot ; il fait grand 
jour. J'espere que cette lettre n'est point 
interessee, et pourquoi ne demanderais-je 
rien? Voulez-vous m'ecrire une longue, 
longue, longue lettre, adressee a M"* Rachel, 
et cette fois je ne permets pas a M"* Cre- 
mieux de rester a la campagne : il faut que 
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je trouve dans la lettre demandee quelques 
bonnes lignes de sa main. » 



(( Je reQois a Tinstant cette lettre char- 
man te et bonne de M"* Duchatel. Voulez- 
vous, mon cher secretaire, lui exprimer toute 
la joie que j'en ressens par une r6ponse qiie 
vous arrangerez le plus gentillement possi- 
ble? Elle n'a point appris par moi mesdeux 
receptions royales, mon sejour a Londres 
jusqu'au 15juillet, ma representation a bene- 
fice, qui a ete des plus brillantes, mon indis- 
position de quelques jours seulement, que 
ma sante est toute remise. Dites-lui enfin 
tout cequevoussavez deja, que je fais de 
nouvelles etudes pour Thiver prochain et 
desire prouver a mes chers Parisiens que 
mes succes chez les Anglais n'ont fait que 
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m'encourager a m'en rendre digne. Un petit 
mot a ce petit M. Chaudesaigne, pour ne 
pas etre impolie; je ne tiens nullement aliii 
donner des details, je ne veux pas entrer en 
correspondance avec ce monsieur-la. 

cc Lundi je joue Andromaque ; les Anglais 
aiment beaucoup Racine ; il est vrai que je 
n'ai donnee de Corneille que les Horaces et 
que je n'ai pas a me plaindre du cas qu'ils en 
ont fait. 

« Faut-il vous avouer que je n'ai plus assez 
d'amitie vrai pour M. Samson et que, mal- 
gre mes succes, les honneurs qu'on veut 
bien me faire ici, je ne puis commencer une 
lettre pour lui. Je ne lui ai ecrit qu'une fois 
depuis mon depart de Paris; pourtant je ne 
veux pas me facher avec lui ; je ne veux avoir 
aucun tort, moi; 6crivez-moi done une 
lettre pour lui; je ne veux pas qu'il puisse 
croire que Taccueil des Anglais me fait ou- 
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blier les bontes qu'il a pu avoir pour moi. Je 
n'ai pas le temps aujourd'hui d'ecrire a vous; 
mais dans quelques jours vous recevrez une 
lettre toute pour vous. 

a Je vous embrasse a la hate. 



« Votre devouee, 
(( Rachel. » 



« Londres, 6 juillet 1841. 

a Mon cher papa Cremieux, 

« Au dernier les bons : tremblez done a 
Tavance de la corvee effroyable que je vous 
amene; aussi est-ce de votre faute : toutes 
les lettres que j'ai ecrites depuis mon sejour 
a Londres sont si charmantes que tout le 
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monde en veut ; ceux memes qui ne m'aiment 
pas m'ecrivent des douceurs pour obtenir 
une de mes reponses; les pauvres gens, 
comme ils sont voles ! Ainsi, mon cher mon- 
sieur Cremieux, quand vous ne voudrez plus 
tant ecrire, cela dependra tout a fait de vous. 
Mais comme ce sont les dernieres, je les 
reconmiande pour cette fois encore; le reste, 
je vous Tabandonne. Eh bien done il me faut 
ecrire aux deux personnes dont je vous 
envoie les lettres; il vous sera plus facile, 
ce me semble, apres les avoir lus, de faire 
les reponses. lis sont tout les deux amis de 
M. Defresne ; vous les connaissez sans doute 
de reputation. 

« M. Nisard est poete, je croi; sa dame 
est Anglaise et personne charmante, rem- 
plie d'esprit; jeTaiconnuchez M. Defresne. 
Quant a M. le marquis de Pastoret, il a 6te 
des plus gracieux avec moi a Paris; je n'ai 
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point 6t6 des plus polie avec lui ; souvent il 
m'a engagee ou pour diner ou bien pour 
admirer sa galerie de tableaux oubien encore 
a profiter de son balcon pour voir le feu d'ar- 
tifice, et jamais je ne lui ai fait la moindre 
visite, ne fusse que pour lui temoigner mes 
regrets de n'avoir pu une seule fois accepter 
ses bontes pour moi. Ensuite a M. Bon- 
naire, qui a fait part a M. Chaudesaigne 
du plaisir qu'il aurait a recevoir une lettre 
de moi. 

<t J'ai ajoute dans la lettre pour M. Chau- 
desaignes que vous m'avez envoye qu'en 
ce moment j'etais fort occupee, mais qu'i^ 
annonce a M. Felix Bonnaire que bien cer- 
tainement j'aurai le plaisir de lui ecrire avant 
de quitter Londres. Nous etions faches en- 
semble sans trop nous Tavouer Fun I'autre; 
d'ailleurs c'est un bon gargon, ce Bonnaire- 
la, et, puisqu'il veut bien faire le premier 
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pas, je me decide a continuer la route avec 
un extreme plaisir. Ne croyez pas, mon cher 
Cremieux, que mes succes a Londres me 
ramenent mes amis sinc^res et d4vou4s k 
toute 6preuvej enfinj'en suis d'autant plus 
contente. 

c( Maintenant que j'ai song6 d'abord a mes 
amis de France, il faut bien au moins en 
seconde ligne temoigner ma reconnaissance 
aux Anglais, qui m'ont temoigne tant de 
bienveillance et d'amitie. Lord Normamby 
(ministre) vientde me faire ses adieux; il 
quitte Londres pour jusqu'a la saison de 
1842. Je vous ai ddja dit combien j'ai ete 
choyee par ces deux personnes; j'etais invi- 
t6e pareux a aller passer une quinzainedans 
leur chateau si j'eusse prolonge mon enga- 
gement ; mais nous avons remis la partie a 
Tannee prochaine. Lady Normamby a quitte 
Londres un mois avant son mari ; c'est elle 
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qui est venu m'engager de la part de sa Ma- 
jesty a aller a Windsor ; elle est parti depuis 
ce temps ; elle n'6tait pas a la cour lors de 
cette soiree ; le ministre y 6tait. Depuis il m'a 
fait plusieurs visites dont j'ai ete tres flat- 
tee et honoree. II m'avait demande de poser 
pour lui : il desire avoir mon portrait. Vous 
voyez a quel point allait son amiti6 et sa 
bienveillance. En me faisant ces adieux, il 
m'a prie d'accepter une fort jolie bague 
comme souvenir ; il n'a pas voulu me laisser 
Tecrain, de peur, a ce qu'ilme disait, que je 
ne la porte pas toujours. II doit venir passer 
quelque temps dans la grande capitale etme 
faire visite ; dans la crainte qu'il n'oublie 
cette derniere promesse, je lui ai demande la 
permission de la lui rappeler quelquefois ; il a 
paru enchants de mon ofl're et desire que 
je rinstruise du temps que je vais passer a 
Bordeaux. Ainsi, mon cher Cremieux, en 



Collection Adolphe Cremieux. 201 

savez-vous assez pour leur ecrire deux char- 
mantes lettres. Je vous assure que j 'avals le 
coeur gros lorsqu'il ma fait ces adieux. Cela 
ne peut etre qu'une vive et profonde recon- 
naissance : il est vieux etlaid. Respirez, voila 
tout ! 

« Mon pere m'ecrit aujourd'hui que nous 
passerons par Paris : quelle est ma joie ! 
Aussi je ne veux pas vous parler de moi 
aujourd'hui ; je veux vous raconter tout ga 
moi-meme et vous embrasser a chaque en- 
tr'acte que nousferons. La conversation sera 
longue. J'espere que vous ferez fermer votre 
bureau ce jour-la; je suis jalouse meme de 
vos coUegues ; il me faut vous avoir a moi 
toute seule, excepte M™^ Cremieux bien en- 
tendu. Le vingt, je serai a Paris. Je quitte 
Londre le 18 au matin. Au revoir, done, mes 
chers amis ; a bientot. Ma sante est comple- 
tement remise et je suis persuad6e que vous 
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serez heureux de Tapprendre. Maman, 
Sarah, tout cela se porte on ne peut mieux, 
si ce n'est une brouille assez forte entre ma 
mere et moi et qui semble peu se remettre. 
Je vous en dirai les causes et les raisons 
quand je serai chez vous. D'ailleurs je n'ai 
plus que le temps de faire un petit somme et 
je vous ^cris au cler de la lune, mon ami 
Cremieux. Je ne vous envoie plus un baiser ; 
je garde tout en reserve ; peut-etre com- 
prendrez-vous alors la necessite de ne laisser 
entrer chez vous ame qui vive ce fameux 
jour que je vous reserve. 

(( Rachel. 
« Londres, 4 heures du matin. » 
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« Londres, 5 heures du matin, 
« 13juilletl84l. 

<( Mon cher monsieur Cremieux, 

« Vous ne voyez done pas monpere ? Vous 
ne savez done pas qu'il a change d'id6e et 
qu'il ne veut plus que nous passions par 
Paris ? Ce qui, je ne vous le cache pas, m'af- 
fligeimpeu. Pourtantcela pent rechanger 
encore ; toutefois, si nous devons y passer 
quelques jours, soyez sure, mon cher mon- 
sieur Cremieux, de nous avoir a votre charge 
et k V08 frais pour bien la moitie du temps 
que nous donnerions aux Parisiens que 
j'aimetant. Nous quittons Londres diman- 
che matin, a 10 heures, qui sera le 18, et 
nous pourrions etre a Paris le 20 juillet, y 
passer six belles journees, en depenser 
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quatre pour le voyage de Bordeaux et donner 
le mois d'aout a ces bons Bordelais. Qu'en 
pensez-vous ? Je trouverais cela tres bien 
arrange dans Tinteret dema sante d'abord; 
puis j'aurai revu mon Paris, mes amiset ma 
chere rue Richelieu, ou nous irions nous 
installer lachement dans une des loges de 
face a admirer une debutante de Corneille 
ou de Racine et a en dire le plus de mal 
possible. Tenez, ce serait veritablement une 
par tie delicieuse. AUez voir papa Felix; 
dites-lui de douces choses a ce sujet, et il 
flechira son coeur, qui n'est pas de pierres. 

(( Vendredi jeparaitraipour la derniere fois 
dans le role de Camille jusqu'a la saison de 
Tannee 1842. 

cc J'ai envoye aujourd'hui toutes les lettres 
que je vous avez demande,et, en verit6, 
s'ils ne sont pas contente c'est qu'ils neseront 
pas raisonnable. 
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c( Savez-vous qu'il est quatre heures du 
matin et bien passee, et que j'ai jou6 hier 
Cinna pour I'avant-derniere et que je suis 
tant soit peu fatiguee et que je vais me cou- 
cherparcequeje dois aujourd'hui prendre 
conge de tout mon monde? 

<( Avant-hier je suis all6e chez M"*** de 
Rodchild la veuve, a sa campagne : de la 
elle nous a engage d'aller diner avec, elle en 
famille a Richemond. Quel pays delicieux! 
Comme la vegetation y est jeune et riche ! 
C'est le paradis du Dante except6 la mono- 
tonie, qui n'existe pas dans ce panorama 
delicieux et toujours nouveau pour Toeil du 
voyageur. Nous devons diner chez elle mer- 
credi prochain pour Tanniversaire de sa fille, 
qui ma paru bien charmante. Ses fils seule- 
ment (ont) Tair de marchands de chevaux. 

(( Bonsoir, c'est-a-dire bon matin. J'em- 
brassematendre M"' Cr6mieux, jemorsles 

12 
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petits enfants, eta vous je dis aurevoir. Au 
dernier les bons, comme dit le proverbe. 



K Rachel. » 



II est probable que Cr6mieux fldchit « papa » 
F6lix, car la premiere lettre de Bordeaux (dont 
il manque toute la premiere partie) est dat^e 
du 1*' aoGt 1841. Voici le fragment qui en 
reste : 

(( Je crois qu'il serait temps d'ecrire a 
M""^ de Girardin, N'oubliez pas non plus mes 
quelques Anglais et Anglaises; Tannee pro- 
chaine je retournerai vers eux. J'ai une re- 
petition tout a rheure et je vous quitte. Ah ! 
j'oubliais. Savez-vous que les Bordelais 
m'ont deja fait une serenade et que je ne 
puis sortir le jour sans me voir suivie par 
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une troupe de jeunes cavaliers fort bien au 
reste, mais beaucoup trap nombreux. 

(( Je vous embrasse tons deux bien fort 
et vous dis mille choses aimables de la part 
de ma noble famille. Si vous voyez Sarah, 
soyez assez (bon) pour me dire ce cpi'elle 
semble faire de son temps et si elle en donne 
une bonne partie aux etudes dont elle a tant 
besoin. 

c( Rachel. 



(( Aujourd'hui seulement j'ai envoye les 
deux lettres pour MM. Sarget et Lopes du 
Bee fils. )) 
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« Bordeaux, 9 aoiit 1841. 
a Mon cher monsieur Cremieux, 

« Les deux personnes chez lesquelles 
vous m'avez recommande sont des plus ai- 
mables. M. Sarget est d'une simplicite qui 
me rappelle si peu T^tiquette de Londres 
que je respire ici on ne peu plus agr^able- 
ment; il me donne sa loge au theatre; sa 
femme est fort gracieuse avec moi. Quand 
a M. Lopes du Bee, je me trouve tout a fait 
chez moi dans son interieur ; il m'a conduite 
avec sa femme voir la manufacture de Bor- 
deaux, qui est des plus magnifique. Si 
M"^ Cr6mieux me le permet, je lui enverrai 
un the de cette meme manufacture; il y en 
a de fort jolie; qu'elle me dise son gout 
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pour les couleurs, et je serai trop heureuse 
qu'elle veuille bien Taccepter. 

(( Andromdique a fait le plus grand effet; 
les journaux m'accable d'eloges exag^res 
sans nuUe doute, mais cela ne fait pas mal 
pour la province. 

« Demain Cinna. M. Jacmino, qui vient 
de descendre au m^me hotel, est venu de 
suite me faire sa visite; j'en ai 6te tres flat- 
tie. II desirait assister a ma representation 
de demain; impossible de lui avoir une logo. 
Tout est loue, mais loue pour toutes les re- 
presentations que j'y donnerai. J'ai re^u 
aujourd'hui une lettre de M. Weron, qui 
m'envoie une lettre de M. Aguado pour les 
MM. Galos, ou il me recommande. Je n'ai 
pas rhonneur de connaitre M. Aguado, 
mais un pen M. Galos, que j'ai rencontre 
quelquefois chez M™* Duchatel. Ces mes- 
sieurs doivent se charger de me montrer 

12. 
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le chateau Margau, qui appartient a 
M, Aguado. Je desirerais done le remercier 
par une petite lettre que j'enverrai a 
M. ^Yeron pour lui remettre. 

(( Pour les Anglais dont vous voulez avoir 
quelques renseignements, voici ceux que je 
puis vous donner. La famille Cadogan est 
une de celle qui m'a rescu avec le plus d'in- 
timite. Une des demoiselles, qui s'appelle 
Augusta, faisait mon portrait; je passais 
des heures entieres avec elles, et c'est beau- 
coup chez les Anglais que cette confiance. 
Les demoiselles me donnaient de petits jou- 
jouspour mettre sur mon 6tagere de Paris. 
L'une d'elle m'a donne un fort beau came 
non monte; Tautre, dont je ne me souviens 
plus le nom, m'a donne une resille en co- 
raille comme on en portait a Naples, et moi, 
je leur ai promis une douzaine de serviette a 
the pour une lotterie de jeunes orphelin ; ces 



\ 
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petites serviettes, je dois les broder moi- 
mSme; puis une de mes resilles tragique 
que j'ai oublie de laisser hors d'une malle 
avant mon depart de Londres; les caisses 
etaient deja sur la route de Bordeaux. 

(c M. Stanoppe est un hommefort comif- 
faut que j'ai rencontre souvent au theatre, 
oil il s'est fait presenter a moi par un 
M. Lumley, secretaire general de tons les 
theatres de Londres. Nous avons din6 chez 
ce dernier, ou cette dame de qui je vous ai 
laiss6 une lettre anglaise se trouvait ainsi 
que ce meme M. Stanoppe, qui, un jour, 
voyant tomber une duchesse dans les atta- 
ques de nerfs apres le quatrieme acte des 
Horaces, dit si naivement qu'il 6tait dom- 
mage seulement que cette dame ne reste pas 
morte sur le coup dans Tinteret de cette 
representation ; mais fort spirituel au reste 
et des plus aimables. C'est lui aussi qui me 
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fit faire mon portrait par un artiste anglais 
dont le nom est Schmitt et qui a un talent 
des plus remarquable. 

a M. le due de Noailles qui m'a dit de lui 
ecrire aussi de Bordeaux, je ne crois pas 
pouvoir descendre chez lui a mon retour. II 
m'avait dit qu'il ne pourrait etre a sa cam- 
pagne que vers le 4 septembre, et moi je 
partirai bien avant de Bordeaux puisque 
j'espfere etre a Paris au l"*". J 'en suis fachee; 
il devait me montrer Tallee de Racine et je 
me vois obligee d'y renoncer encore pour 
cette saison. 

« M. Borthwickm'a dit aussi de lui ecrire 
de temps a autre et je serais bien ingrate en 
ne le faisant pas. M. Ledru m'a envoye 
quelques (uns) de ces proces pour les lire, 
je ne sais a quel propos ; mais enfin maman 
se charge deles lire et de m'en dire quelques 
mots de temps en temps. II m'avait donne 
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plusieurs lettres pour Londres ; je crois 
qu'il serait temps de Ten remercier quand 
vous aurez un instant. Tout cela n'est pas 
des plus presses. 

(( M*"^ de Girardin demande beaucoup 
d' encouragement; elle veut que je la re- 
monte; il n'est pas besoin de lui en ecrire 
tant : « souvent et peu », dit-elle. II est vrai 
que depuis que je suis a Bordeaux je ne 
pense, je (ne) reve qu'a Judith (*). Jene veux 
pas rester ici un jour de plus que mon temps 
fixe dans Tengagement pour Tetudier, cette 
Judith que je desire tant. 

(( Vous ne m'aurez pas lu dans une seule 
journee, mon cher monsieur Cremieux, avec 
toutes les occupations que vous avez ; mais 
prenez votre temps; je vous repette, je ne 
suis nullement pressee, si ce n'est M"® de 
Girardin; quatre lignes chaque fois. Je suis 

(1.) Trag^die de Mn»o de Girardin. 
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moi-meme un peu fatiguee en ce moment, 
cc Au revoir, mon cher pere ; je vous em- 
brasse comme une fiUe bien sage et qui 
aime son papa tres tendrement. 

« Rachel. » 



« Mon cher monsieur Cremieux, votre 
lettre pour M. Aguado est venu trop tard; 
j'etais deja all6e visiter son chateau, et un 
de ces amis, M. Galos, m'ofFrit un cadeau 
de la cave precieuse. M. le marquis Las- 
Marismas Ten avait charge. Nous y avons 
fait un diner de Balthazare. M. et M"^ Galos 
ont ^te charmants pour moi. Nous avons 
visites tons les tresors du chateau Margot; 
puis nous avons fait une promenade deli- 
cieuse dans ces terres. Vous voyez, mon 



t.i.. 
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cher papa Cremieux, que la derniere ne 
peut convenir et qu'il en va falloir une autre ; 
puis, pour seconde raison, c'est que M. Galos 
es charge de la faire parvenir au marquis. 

« Je vous accable bien, n'est-ce pas? 
mais encore quelques mois et j'ecrirai tout 
cela moi-meme. Mes etudes ne sont pas tout 
a fait achevees. J'espere que vous ne me 
laisserez pas en route. Je sais d4jk accepter 
des diners ; bientdt viendront les soir^es^ et 
mon tour du raonde sera complet. 

« J'ai et6 visite hier le chateau de Mon- 
tesquieu; aujourd'hui j'ai commence ces 
Lettres persannes ; j'y ai retrouve Roxanne : 
est-ce la mienne? je Tignore ; mais il y a fort 
ressemblance au reste dans les deux que 
j'aila. 

« Les invitations pleuvent. J'ai dine 
chez M. Lopez du Bee. Ce sont eux qui nous 
ont fait admirer le dernier chateau. II est 
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charmant en effet, et vous aime tant que je 
Ten aime davantage. C'est lui qui m'a fait 
present des chefs d'oeuvres de Montesquieu. 

cc Demain je jouerai pour la premiere 
fois hors de la grande cite des arts le role 
de Pauline. Je ne serai pas fachee de voir 
Taccueil que vont faire les Girondins a ces 
sublimes caracteres de Corneille. Bajazet 
est aime par les Bordelais comme je I'aime 
moi-meme; le denouement seul change. 
Moi je le fais etrangler, les Bordelais le 
rcdemandent. 

(( Notre rabin a fait un peche en faveur 
de Rachel : il a vecu deux heures entieres 
dans une salle de spectacle. Quel miracle ! 
Je suis tres fiere de ce dernier succes ; il 
refuse de m'aller entendre dans Pauline 
parce que je me batise ; si je puis le decider 
a y venir, Torgueil s'emparera de moi. J'en 
userai sagement, il est vrai. Adieu, mes 
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amis ; je n'ai plus que quinze jours a rester 
eloigne de vous ; alors je serai bien heu- 
reuse. 

a Rachel. » 



(( Je desire ecrire a M. Jolivet, je vous en 
ai dit quelques mots avant de quitter Paris; 
il est si bon pour moi! c'est lui qui s'est tou- 
jours occup6 de mes costumes; je lui ai 
promisdelui ecrire de Bordeaux, ne I'ayant 
pas (fait) de Londres. » 



cc Ma lettre est partie a deux heures, et a 
deux heures et demie je me souviens avoir 
oublie quelque chose. Dans la lettre que je 
regois de ma soeur, elle me dit avoir 6t6 
invito chez le marquis de Pastoret, ou elle a 
vu M. Hal6vy. lis ont fait connaissance; 

13 
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M. Halevy la fait chanter chez lui et lui 
promet un opera pour ces debuts, a ce 
qu'elle me dit. EUe m'engage done a lui 
ecrire pour le remercier de Tinteret qu'il 
prend a elle. EUe me recommande beau- 
coup de gentillesse ; je vous abandonne le 
peu que j'ai ; arrangez lui cela le mieux pos- 
sible. Elle veutbien croire que cela lui fera 
du bien pour son avenir ; je le veux bien si 
vous le voulez. 

« Mais voila bien autre chose. J. J. (*), 
qu'elle a trouv6 aussi chez ce meme marquis, 
Ta engag^e a venir lui faire une petite visite. 
Dans mon interet, dit-elle toujours, elle s'y 
ai transports le lendemain de la soiree (je 
trouve cet empressement de trop); enfin elle 
me demande une lettre pour elle dans la- 
quelle je dois parle de lui puisqu'il a ete tres 
bienveillant en lui parlant de ijioi. C'est 

(l)Jules Janin. 
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done pour ma soeur que vous allez ecrire 
quand vous aurez le temps. Comme elle doit 
lui montrer, j'y mets un peu de coquetterie; 
je ne veux pas qu'il mette dans son nouveau 
feuilleton que mademoiselle n'a pas oubli6 : 
C'est moi que f4tait au Gymnase ! 

(( Rachel. » 



Ici finit la correspondance intime de Rachel 
avec Cr6mieux. Elle revint k Paris au com- 
mencement de septembre, Les bruits les plus 
f4cheux circulaient sur son compte. M°*" Cre- 
mieux (nous le voyons par sa lettre ci-apr68 
du 5 octobre) en dit quelques mots k Rachel, 
en prenant^ sans doute^ autant de circonlocu- 
tions que son mari en avait pris jadis pour 
expliquer Ph6dre h cette naive jeune fille. 
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Rachel protesta. C'6taient d'indignes calom- 
nies, in ventres pour lui nuire pardes envieux; 
elle 6tait toujours digne de raffection de ses 
amis. 

M"** Cr^mieux la crut sur parole. Quelques 
jours apr6s, des faits precis circul6renl; le 
public, plus ligide en ce temps-l^ que de nos 
jours, en t^moigna son m^contentement en 
accueillant avec la plus grande froideur son 
artiste favorite k sa representation de rentr^e. 

M™* Cr6mieux 6crivit k Rachel ime lettre 
navr6e dont le brouillon, ratur^ par son mari, 
prouve combien 6tait profonde chez eux Taffec- 
tion qu'ils portaient k leur prot6g6e. Elle lui 
dit : 

« Rachel, ma chere enfant, si mes prieres 
ont quelque pouvoir sur vous, r6pondez-moi 
et dites-moi que vous ferez ce que nous vous 
demandons. Vous ne voudrez pas etre a 
Paris et a Londres la femme que Tou va 
voir seulement comme actrice au theatre 
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pour son talent superieur, vous qui avez et6 
jusqu'a ce moment Tenfant si pure et si 
charmante qu'appelaient avec bonheur dans 
les salons et dans les palais les reines et les 
plus hauts personnages; vous ne voudrez 
pas que les jeunes filles vous evitent, vous 
a qui les jeunes filles de la plus haute dis- 
tinction donnent et demandent le titre de 
soeur.... 

« J'ai mieux aim6 vous ecrire que de laisser 
la plume a mon mari. II est consterne : il 
etaitloinde s'attendre ace cri general. Lundi, 
a une heure, il ira prendre votre r^ponse. 
Puisse-t-elle nous permettre de publier que 
vous etes toujours, comme nous le savons, 
la Rachel que nous aimons avec toute la 
tendresse de notre coeur! 

c( Amelie Cremieux. 

« Enghien, 5 octobre. » 
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M. et M"** Cr^mieux se flattaient encore de 
recevoir de suite une lettre r^pondant k leur 
d6sir. Rien ne vint. Aussi, le lundi, Cr6mieux 
n'alla-t-il pas lui-m6me chercher une r6ponse 
sur laquelle il ne se fiaisait plus d'illusion. II 
envoy a son domestique qui revint en disant : 
« M"* Rachel fait dire qu'il n'y a pas de 
r^ponse. » 

Tout 6tait dit. Rachel ne reparut plus chez 
ses amis Cr6mieux. 

La revolution de 1848 6clata; Cr^mieux de- 
vint ministre de la justice. II re^ut un mot de 
Rachel demandant une audience qu'il lui 
accorda. Elle vint au ministfere, causa longue- 
ment avec le garde des sceaux, exprima le 
d^sir de voir M™° Cr^mieux, k qui elle annonga 
une lettre d'elle pour le jour mfeme, et partit 
sans avoir formula aucune demande, apr^s 
avoir assure ses anciens protecteurs de la con- 
stance de son affection. Dans la journ^e, on 
apporta au minist^re la lettre suivante : 
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« Chfere madame Cr^tnieux, 

« Pour ne vous pas trop effraye, j'ai cru 
devoir ce matin vous avertir de la corvee que 
je vous preparais en vous obligeant a me lire 
ce soir. 

a Ma position, restee belle malgre la Re- 
publique, me permet d'aller franchement au 
but que je me propose aupres de vous. 

« L'entier bouleversement des chosespas- 
s6es m'enhardit a vous redemander cet an- 
cien interet et amiti6que vous avez temoigne 
a la jeune fiUe : si aujourd'hui je me sens 
encourag^e vers cette demarche, c'est que 
mes sentiments et ma conduite me rendent 
digne de Tun et de Tautre appel que je fais 
avotrecoeur. Deja le ministre de Injustice 
m'arcQue avecbont6; vous qui etes femme 
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et tendre mere, refuserez-vous d'ouvrirvos 
bras au sincere repentant, a Tenfant de Paris 
qui se constitue prisonnier dans la mobile ? 
Non, a votrebienveillantsourire j'ose encore 
esp6rer ; j'eft ai besoin d'ailleurs, car je vais 
allerjouer P/i^dre devant ce grand peuple 
frangais, et, pour me rendre digne de ces 
applaudissements, ne faut-il pas que mon 
coeur soit rempli d'esp^rance et de nobles 
6lans? 

a J'attendrai mon arret et, si quelques 
mots viennent me donner la joie que je de- 
sire, je crois que ddja je les aurai merit^s 
par Tanxiete danslaquelleje suisde ne rece- 
voir qu'un mot amical. 

« Votre respectueuse et toujours devouee, 

<( Rachel. 
« 22 avril 1848. » 
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Sauf dans le dernier paragraphe, exprimant 
un sincere attachement qui ne s'efFaga jamais 
chez Rachel, on. ne retrouve pas dans cette 
lettre la simplicity et le charme naturel de son 
style. On sent qu'elle est gfen6e et qu'elle n'a 
pas conflance dans Tissue de sa d-marche. 

Ell'e ne se trompait pas. On ne rentre pas 
dans une maison oti on a 6t6 si tendrement 
re^ue, lorsqu'on s'en est ainsi ferm^ la porta. 
M. et M"® Cremieux d'ailleurs avaient une fiUe 
qui devenait grande : cela seul, h d6faut d' autre 
raison, les eM empfech^s de recevoir Rachel 
dans leur intimity. 

M"® Cremieux refusa par une lettre tr6s 
franche et tr6s nette ^laquelle Rachel r^pondit 
par quelques lignes de reine de th6Mre 
offens6e. 

Malgrd cette p^nible logon, le sentiment 
profond^mentaiFectueuxque Rachel avait con- 
conserv^ pour ses anciens amis 6tait si r^el 
qu'en 1854, lorsqu'elle fut menac^e d'un pro- 
ems par M. Legouv6, dont elle refusait de 
jouer la Mddde, c'est chez Cremieux qu'elle 

13. 
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envoya sa m6re pour lui demander s'il consen- 
tirait h plaider pour elle. 

Cr^mieux accepta avec graud plaisir. Sa 
fllle 6tait marine, il n'6prouvait plus aucun 
scrupule k recevoir Rachel chez lui. « Qu'elle 
vienne, dit-il k M""* F^lix; cela me rajeunira 
de seize ans; je me croirai en 1838. » 

Cette phrase, rapport^e k Rachel par sa 
mfere, valut k Cr^mieuxlajolie lettre suivante, 
qui prouve qu'elle avait fait de grands progr^s 
en style et en orthographe : 

cc Que de temps passe sans nous voir! Ne 
vous etes-vous pas fort avanc6 en me rappe- 
lant 1838? Savez-vous que j'ai bien grand 
desir de retrouver ce bon temps oil vous 
m'aimiez de tout voire coeur et ou je vous 
aimais, vous et votre femme, de toute laforce 
du mien? Voila que je m'emporte comme si 
en vous retrouvant je sentais revenir ma 
jeunesse d'il y a seize ans ! 

(( Vous venez de m'ecrire un mot tout 
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aimable; voyez le mien charmant. Si le 
ccBur est bon a mettre quelquefois a la place 
de Tesprit, vous me trouverez spirituelle, 
car mon petit billet n'a qu'une pretention, 
celle de vous assurer de ma tendre amiti6. 

cc Une malencontreuse indisposition me 
force a garder ma chambre ; sans cela cer- 
tes, ce n'est pas ma plume que j'aurais fait 
courir, mais bien mes deux jambes pour aller 
me Jeter dans vos bras. 

« Venez done me voir le plus tot que vous 
pourrez; je vous presserais da vantage si je 
n'avais besoin de vous. 

« Rachel. » 



Deux jours apr6s, elle vint chez M"*® Cre- 
mieux. EUe etait en demi-deuil de sa soeur 
Rebecca, qu'elle avait soignee nuit et jour et 
dont la mort Tavait profondement frapp^e. Sa 
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robe de velours noir avait un corsage a plis et 
h ceinture; elle 6tait garnie du haut en has 
d'olives d'or. Un chapeau de velours ^pingl6 
mauve encadrait son visage si fin. Elle 6tait 
r^ellement 6mue. Tout essouffl^e des trois 
grands stages qu'elle venait de monter, elle 
se jeta dans les bras de M"® Cr^mieux qu'elle 
embrassa avec efTusion. 

<c H6las ! dit-elle, je n'ai plus mes jambes 
d'il y a seize ans; mais le coeur est toujours le 
meme pour vous. Savez-vous que ce matin j'ai 
demand^ k Rose si elle ne pouvait pas retrou- 
ver dans ma garde-robe une vieille robe de 1 838 ? 
J'aurais voulu la mettre pour mieux vous pa- 
raitrelamSme! » 

Voila h peu pr6s les paroles; mais ce qu'il 
est impossible de rendre, c'est la grace, le 
charme, la seduction de toute la personne. Elle 
revint souvent rue Bonaparte; elle y dina plu- 
sieurs fois; elle y soupa un soir apr6s une re- 
pr^^sentation extraordinaire k rOp6ra-Comique 
oil elle avait jou6 Cinna. Dans toutes ces reu- 
nions, ellefutpleine d'esprit naturel et de sim- 



) 
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plicit6; elle raconta avec une bonhomie par- 
faite des anecdotes de sa jeunesse. 

Elle fut, un soir, mise en gaiety par le pr6- 
nom d'Hippolyte, que portait un des convives 
presents. 

« Est-on heureux, s'6cria-t-elle, de s'ap* 
peler Hippolyte et ne pas 6tre le fils de 
Th6s6e! » 

Puis elle parla de son enfance, des legumes 
qu'elle nettoyait dans la cuisine, tout en d6- 
clamant, drap6e dans un torchon dont elle se 
faisait un manteau tragique. 

« On m'a quelquefois reproch6, ajouta-t-elle 
en riant, de n'avoir pas le don des larmes. Je 
crois vraiment en avoir trop vers6 en 6pluchant 
les oignons matemels; apr6s eux, tous les 
Hippolytes du monde n'ont plus eu le pouvoir 
de me faire pleurer : la source des larmes 6tait 
tarie. » 

Le r^cit qu'elle fit de sa premiere visite chez 
Samson fut d'un comique achev^. 

Ses parents avaient demands rendez-vous 
au professeur pour lui faire entendre leur fllle. 



23o Autographes. 



qui 6tait encore toute jeunette. La m6re F6l\x 
6tait inqui^te; elle trouvait que la petite ne 
reprdsentait pas. Les membres etaient trop 
grfeles; pas trace de gorge : c'^tait d^solant. 
Voici ce qu'elle imagina : apr6s avoir achet6 
au march6 du Temple un costume complet pour 
sa fille, elle la rembourra d'ouate des pieds k 
la tete, afin de supplier k I'embonpoint absent. 
Ainsi attiflKe, Rachel ne se ressemblait plus 
et les parents contempl6rent leur oeuvre avec 
une certaine complaisance. lis la menftrent 
chez Samson, qui, apr6s s'fitre inform^ del'^ge 
de la fiUette, d6claraque le physique 6tait 
impossible : Tenfant 6tait trop forte; elle ne 
grandirait plus, elle devait fetre nou^e. 

La m6re F^lix, d^sol6e de ce qu'elle avait 
fait, insinua alors d'une voix timide que la 
petite n'6tait pas aussi grosse qu'elle le parais- 
sait, que tout n'6tait pas k elle. 

(c Voulez-vous bien vite d^shabiller made- 
moiselle et me la montrer telle qu'elle est! » 
s'^cria le professeur courrouc^. 

Lorsqu'il eut vu Rachel dans ses v6ritables 
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porportions, il fut rassur^ : elle 6tait assez 
maigre pour pouvoir grandir ! 

Nous reproduisons ici quelques billets Merits 
pendant rhiver 1855-1856. 

(( Rien de guerit de la grippe comme une 
bonne et longue causerie d'homme parfai^ 
tement distingu4s. Lisez ce mot a votre 
chere femme et, bien sur, elle m'enverra son 
malade. A lundi prochain, 6 heures pr6cises, 
la guerison complete. 

« Le docteur, Rachel. » 



• 

¥ ¥■ 



(( Mon cher ami, j 'ai tant voulu aller moi- 
meme vous dire mes regrets et faire mes 
excuses de ne pas vous avoir vu depuis trop 
longtemps que je n'ai pas repondu a votre 
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dernier billet; mais c'est en vain que j'es- 
pere trouver un moment de liberte. Je re- 
pete Scribe(*) tons les jours avec acharnement 
et je suis si fatigu^e apres chaque repetition 
que je n'ai pu encore trouver la force de vous 
aller voir vers cinq heures. C'est Theure oil 
je quitte le theatre. Cependant il faut que 
je vous voie; demain je ne repeterai que 
deux ou trois actes et je serai chez vous vers 
trois heures. 

(( Je vous 6cris ces lignes embrouillees 
sur le coin du bureau de notre regisseur; 
ma mere ve'ut bien se charger de vous les 
porter. 

« Je vous aime toujours bien fort et 
j'embrasse M"** Cr^mieux comme je vous 
aime. 

« Rachel. » 

• 

(I) La Czarine. 
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« Mon bon ami, 

(c Je vais faire mander au theatre le pre- 
cieux petit livre dans lequel se trouve le 
relev^ des recettes faites par mes represen- 
tations depuis mes debuts. Je*vous Tenverrai 
demain, ou bien plutot j'irai vous le porter 
moi-m6me demain chez vous vers quatre 
heures, je tacherai de vous amener M. Ar- 
sene Houssaye pour vous donner toutes les 
explications dont vous pouvez encore avoir 
besoin. 

(( Mille tendresses a votre chere femme, 
un baiser pour vous. 

(( Rachel. » 
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(( Ma chere madame Cr^mieux, 

« J'ai un grand desir de passer une lon- 
gue soiree avec vous; la voulant aussi 
longue que possible, venez diner chez moi 
lundi, avec mon ami Cr^mieux, votre chere 
fille et mon nouvel avou^, avec lequel je 
tiens a faire ample connaissance; puis-je 
esp^rer ce plaisir complet pour lundi pro- 
chain? Si mon diner est mauvais, je tache- 
rai de vous le faire oublier le lendemain a 
Rosmonde. 

« Voire ancienne, mais beaucoup plus 
vieille 

(( Rachel. 
« Vendredi. » 
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« Puisque vous aimez la lampe de Ros- 
monde, voila, chere madame Cremieux, de 
quoi Tadmirer tout a votre aise ce soir. Je 
me suis eveUlee ce matin en demandant une 
soupe; j'espere que Rosmonde aura la force 
de mieux dihiter son r61e qu'elle ne Fa fait 
a la premiere representation (*). 

(( Votre amie et d6vou6e 
(( Rachel, 



Avant son depart pour TAm^rique, fatal 
voyage qui devait hater sa fin, Rachel envoya 
h M°*® Cremieux sa baignoire pour ses douze 
derniftres representations. Elle passa en revue 
son repertoire et, quoique ddj^ frapp^e du 
mal qui Temporta, elle eut des soirees admi- 
rables. II faut avoir entendu cette merveilleuse 

(i)En sortant de sc^ne, apr^s cette premiere reprd- 
sentation, Rachel avait eu un long evanouissement. 
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artiste pour comprendre la fascination qu'elle 
a exerc^e, le souvenir qu'elle a laiss6, sou- 
venir qui rend impossibles h revoir les pieces 
qu'elle a marquees de son empreinte. Nous ne 
croyons pas que ceux qui lui ont vu jouer Mo- 
nime aient pu admirer aucune desactrices qui s'y 
sont essay^es depuis sa mort. On pourra retrou- 
ver une femme passionn6e qui enl6vera les ap- 
plaudissements du public dans Ph6dre , dans 
Roxane — et encore n'en a-t-on pas, jusqu'a 
present, trouv^ une seule qui fat I'ombre de 
Rachel ; — mais Monime, mais ce r6le contenu, 
plein de nuances exquises od un mot, un geste 
enthousiasmait la salle enti^re, ceux qui ne 
Font pas vu interpr^t^ par Rachel ne le con- 
naltront jamais. 

Elle cherchait longtemps ses effets, qu'elle 
voulait toujours sobres, classiques. Apr6s 
avoir entendu Cr^mieux raconter Tanecdote 
de Talma dans Achille, elle eut I'id^e d'en tirer 
parti dans Roxane. Un soir, pendant la sc6ne 
oil Bajazet lui avoue son amour pour Atalide, 
elle r^couta, efTrayante de fr6missement int6- 
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rieur; elle porta une main tremblante sur •son 
poignard, le sortit lentement de sa gaine 
comme si elle voulait elle-m§me frapper le 
traltre; puis, le laissant retomber, elle dit 
froidement le terrible rSorfez/ que lespectateur 
sait 6tre un arr6t de mort. 

L'effet produit fut immense et Rachel fut 
ravie; elle remercia Cr6mieux, k qui elle de- 
vait ce succ6s. Deux jours apr6s, un journa- 
liste grincheux lui reprocha de verser dans le 
m6lodrame : cela suffit, le fameux geste fut k 
jamais condamn6. 

Un de ses plus beaux mouvements dans le 
rdle de Ph6dre lui fut fourni par le hasard. 
Elle le jouait en province : Factrice charg6e 
du personnage d'CEnone dtait gauche et mala- 
droite; elle marcha sur la tunique de Rachel 
au moment oil Ph6dre sort apr6s avoir maudit 
sa nourrice. 

Ph6dre, irrit^e, tira violemment sa robe, 
prise dans le pied d'CEnone : le public ap- 
plaudit k entrance ce mouvement qu*il crut 
inspire par le m^pris. Rachel nota pr6cieuse- 
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raent cette indication, et le geste de repulsion 
aveclequel elle retira dordnavant sa robe pour 
qu'elle ne flit pas souill^e par le contact de la 
nourrice devint un de ses meilleurs effets. 

Le voyage en Am6rique futlafinde Rachel. 
Malade de la poitrine, les nerfs surexcit6s, elle 
ne rencontra pas le succ6s qu'elle esp6rait. 
Elle revint en France condamn^e par les m6- 
decins, slnstalla place Royale, puis alia mourir 
au Ganet. 

La famille de Rachel envoy a k Cr6mieux 
une superbe (Edition des pontes classiques qui 
avait fait partie de la biblioth6que de la grande 
tragedienne et qui porte son ex libri. Cr6- 
mieux remercia par cette lettre, qui sera la 
derni6re que nous citerons : 
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« Paris le 7 mai 1858. 
cc Mon cher monsieur Felix, 

cc Je ii*ai besoin d'aucun souvenir pour 
avoir constamment devant moi Timage de 
cette chere enfant, dont la gloire a 6te si 
grande et qui laisse dans Thistoire de Tart 
une memoire imp^rissable; lamort qui Ta 
frapp6e si jeune encore donne au sentiment 
de pure aflfection que mon coeur lui avait 
vou6 depuis vingt ans je ne sais quelle dou- 
ceur m6l6e d'amertume qui ne s'eflfacera 
jamais. 

« Je n'en suis pas moins vivement touch6 
de la pens6e que vour venez d'avoir, vous et 
toute la famille de Rachel ; en m'adressant 
ces beaux volumes de sa bibliotheque, vous 
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avez voulu me rappeler les heures oii je 
relisais avec elle ces merveilleuses poesies 
dont son g^nie devinait toutes les beautes. 
Je vous en remercie.tous; vous ne pouviez 
rien me donner qui me fut plus doux a re- 
cevoir. 

(( Agreez la nouvelle expression de mes 
sentiments les plus devours. 



(( Ad. Cremieux. » 



FIN 
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k la maison. — Hector le Fanfaron. — Monsieur Cesar. — 
Le Pommier de Robert. — Mademoieelle Furet. — La Re- 
vanche de Francois. — Jean le Hargneux (16 pi. chromo). 

Becker Une drdle d'EcoIe. 

Bos LeQon d'ficfuitation* 

GouRBB , L'Anniversaire de Lucy 

Geopfroy ....... Monsieur de Crao. 

— Don Quichotte. — Gulliver. 

— f Le pauvre Ane. 

Jazbt fL'Apprentissage du Soldat. 

De Lucht La P6che au tigre. 

Marie Mademoiselle Suzon. 

Matthis Metamorphoses du papillon. 

iLes P^cneursennemis. — UneChasse 
extraordinaire. — La Gtierre sur les 
toits. — La Revanche de Cassandre. 

Gonrs d'6tiides complet et grada6 d'^aeation 

POUR JEUNES FILLES ET JEUNES GARQONS, A SUIVRE EN SIX ANNEES 
SOIT DANS LA PENSION SOIT DANS LA FAMILLB 

CAHIERS 

D'UNE iliHl DE SAINT-DENIS 

PAR DEUX ANGIENNES ^L^YES DE LA MAISON DE LA LtelON D'HONNEUR 

ET PAR 

LOUIS BAUDS, ancien professeur au College Stanislas. 

La collection compWte : Brocli6e, 65 fr. — Cartonn^e, 69 fr. 50 

CJiaque volume se Vend sipariment 

Sommaire des 12 cahiers. — Introduction. — Grammaire 
frangaise. — Dict^es. — Histoire sainte. — Mappemonde. — G^ogra- 
phie de THistoire sainte. — Anciennes divisions de la France par 
provinces. — Division de la France par d^partenients. — Table 
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chroDologique des rois de France. — Arithm^Uque. — Syst^me 
m^trique. — Lectures et exercices de m^moire. — Etymologies. — 
Histoire ancienne. — feres chronologiques. -^ Mythologie. — Etudes 
pr^paratoires a I'Histoire de France. — Cosmographie. — G^ographie 
de f'Asie Mineure. — D^partements et arrondissements dela trance. 

— G^ographie de la France. — Histoire romaine. — Histoire de 
TEglise. — Paris et ses monuments. — Recapitulation de THistoire 
ancienne. — Histoire du moyen ige. — G6ographie moderne. — 
G^ographie de I'Europe. — Histoire naturelle. — Precis de I'histolre 
de la langue frangaise. — Traits de versification. — Histoire moderne. 

— G^ographie de TAm^rique etde rOc6anie. — Curiosit^s historiques. 

— Botanique. — Zoologie. — Principales inventions et d^couvertes. 

— Principes de litt^rature. --^ Histoire de la litt^rature ancienne et 
frangaise. — Philosophic. — Table chronologique des principaux 
^v^nements de Thistoire contemporaine depuis 1789. — Bibliographic. 

— Philologie des langues europ^ennes. — Precis de THistoire g6nd- 
rale des Studes. — Biographie des femmes c^lebres. — Notioat 
g^graphiques compl^mentaires. — Morceaux choisis. 

Somxnaire des 4 oahiers pr^liminaires. — Religion. •— 
Education. — Instruction. — Notions sur les trois regnes de it 
nature. — Connaissance des chiffres et des nombres. -— Lectures. — 
Exercices de memoire. — Cours d'6criture (avec modules). 

Somxnaire du oahier ooxnpl^xnentaire. — Considerations 
g6n6rales. — Histoire de I'Architecture. — De la Sculpture. — De 
la Peinture. — Gravure. — Lithographic. — Histoire de la Musique. 

— Astronomie. — Arch^ologie. — Numismatique. — Pal^ographie. 

— Min6ralogie» — Alg^bre et Gdom^trie. — De la Vapeur et de ses 
applications. — Telegraphic eiectriquo. — Galvanoplastie. — De la 
Chloroform isation. — De la Photographie et de T Aerostation. 

ATLAS COMPLEIVIENTAIRE 

DES OAHIERS D'UNE ELIsVB DE SAINT-DENIS 

Atlas olassique de G6ographie universello , compost 
de 24 planches en plusieurs couleurs, dress^es par M. Dubail, ex- 
professeur adjoint de geographic k TEcole de Saint-Cyr. — 1 volume 
grand in-8, cartonne bradel. Prix : 8 fr. 

Dessins par A. COLIN 

Profcstetir de dessin d, I'icole polytechniqtie 

Album in-polio, ^0 planches. — Cartonne bradel, 20 francs 

Cartonne toile, tranches dorees, 22 francs 

Chaquo planche coliee sur carton, avec texte au dos , 1 fr. 25. 

Les programmes d'admission aux flcoles de I'Etat se trouveat dans les Grandes 
EcoUs civiles et militaires de France^ par Mortimbr d'Ocignc. — Uq beau 
vol. iii-18, 3 fr. {Voir page 20.) 

Voir pour les Clatsiques fran^aU, p. 18. 
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.^^y Education '"^/> 

^ ET RECREATION "S^r 
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VOLUMES ILLUSTRES GRAND IN-8<> 



mfus comtns ininis coipiim 

<«— JULES VERNE ^"■- 

26 TOLOMU 86 TOLUMBS 

Brochd*. 2a«fr. ((BDVRBS COMPLfeTBS) Brochds. JM fr. 

Toile. . . 306 n^^,^,.,.^ Toile. . . 306 

ReWi..S56 Relict. .356 

Voyages Extraordinaires 

COURONNfS PAR UAGAO^MIE 

TR^S BBLLB ^DITION POPULAIRB ILLUSTR^B 



^«Giiiq Semaines en Ballon, 80 dessins par Riou. 

1 vol., toile, tr. dor6es, 7 fr.; broche , 5 

^)rVoyag6 an Centre de la Terre, 56 dessins par 

Riou. 1 vol., toile, tr. dories, 7 fr. ; broch^ 5 

Ces deux ouvrages rdunts en un seul volume. Relid, tr. dor., 
Ufr.; toile, tr. dor., 12 fr.; brocli6 9 

^^Les Aventures du oapitaine Hatteras (Lbs 
Anolais au Pole Nord et Lb D6sbrt de Glace), 
261 dessins par Riou. i vol. Relie, tr. dorees, 14 fr.; 
toile, tr. dor6es, 12 fr.; broch6 9 

^'^Vingt mille lieues sous les Mers, 111 dessins 
par de Nbuville. 1 vol. Reli6, tr. dor6es, 14 ft*.; 
toile, tr. dories, 12 fr.; broche. 9 

^^LeB Enfants du oapitaine Grant (Voyaoe au- 
TOUR DU RtONDE), 177 dcssins de Riou. 1 vol. Reli6, 
tr. dories, 15 fr.; toile, tr. dories, 13 fr.; broch6 . . 10 

^*L'Ile mysterieuse, 154 dessins par F^rat. 1 vol. 
Reli6, tr. dorees, 15 fr.; toile, tr. dor., 13 fr.; broche. 10 
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^*De laTerre k laLune. 43 dessins par db Montaut. 
1 vol. Toile, tranohes dories, 7 fr.; broche 5 

^Autour de la Lune (suite de la Tbrrb a la Lune), 
45 dessins par Emile Bayard et de Neuvillb. 
1 vol. Toile, tranches dorees, 7 fr.; broche. .... 5 

Cet deux ouvrages cdunU en un seul volume. Relid, tranches do- 
ries, 14 fr. ; toile, tranches dordes, 12 fr. ; brochd 9 

)9^ A ventures de troisRusses et de troisAnglais, 
52 dessins par F6rat. 1 vol. Toile, tranches dorees, 
7 fr. ; broche : 5 

^Une Ville flottante, suivie des Forgeurs db 
Blocus. 44 dessins par F6rat.1 vol. Toile, tranches 
dorees, 7 fr.; broche 5 

Ces deux ouvrages rdunis en un seul volume. ReH6, tranches 
dories, 14 fr. ; toile, tranches dories, 12 fr. ; broche 9 

lO^e Pays des Fourrures, 105 dessins par F^rat 

et DB Beaurepairb. 1 vol. Rel.. tr. dories, i4 fr.; 

toile, 12 fr.; broche 9 

♦Les Indes-Noires, 45 dessins par F^rat. 1 vol. 

Cartonne toile, tr. dorees, 7 fr.; broche 5 

)K*Le Ghanoellor, 58 dessins par Riou et Fisrat. 

1 vol. Cartonne toile, tr. dorees, 7 fr.; broch6. ... 5 

Ces deux ouvrages r^unis en un seul volume. Reli6,14 fr.; toile, 
12 fr.; broche . 9 

W^Jae Tour du Monde en 80 jours, 80 dessins par 
DE Neuvtlle et L. Benett. 1 vol. Toile, trancnes 
dorees , 7 fr.; broche 5 

)KLe Dooteur Ox, 58 dessins par Schulbr, Bayard, 
Frcelich, Marie. 1 vol. Cart, toile, tr. dorees, 7 fr.; 

broche 5 

Ces deux ouvrages r^unis en un seul volume. Relid, tr. dor^s, 
H fr.; loilo, tr. dor., 12 fr. ; broch6 9 

)Q(«Miohel Stro^oft, 95 dessins par FArat. 1 vol. Reli6, 
tranches dorees, 14 fr.; toile, 12 fr.; broch6 9 

)t^eotor Servadac (voyages et a ventures k travers le 
monde solaire). 100 dessins par Philippoteaux. 
1 vol. Relie, tr. dories, 14 fr. ; toile, tr. dories, 
12 fr.; broche 9 

)K*Un Gapitaine de 15 ans, 93 des. par Mbyer. 1 vol. 
Relie, tr. dorees, 14 fr.; toile, tr. dorees, 12 fr.; broch6 9 

*Lies Cinq cents millions de la Begum, 48 dessins 
par BENin'T. 1 vol. Cartonne, toile, tr. dorees, 
7 fr.; br(M;|je 5 

K(Les Tribulations d'un Ghlnois en Chine, 52 des- 
sins, par Benett. 1 vol. Cartonne, toile, tr. dories, 

7 fr.; broche 5 

Ces deux ouvrages r6unis en un seul volume. Reli6, tr. dories, 
. U fr.; toile. tr. dorian, 12 fr.; brocUi 9 

♦LaMaison^vapeur, 101 dessins par Benktt, 1 vol. 
Reli6, tr. dorees, 14 fr.; toile, tr. dorees, 12 tr.; broche 9 
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)K*La d^oouverte de la Terre, 117 dessins et cartes 

far Pbilippoteaux, Benrtt, MATTHisetDuB\it.. 
vol. Relie, tr. dorees, 12 fr.; toile, tr. dorees, 10 fr.; 

broche 7 

)Q(^e8 grands Navigateurs du XVIII« sidole, 

116 dessins et cartes par P. Philippotbaux et 

Matthis. 1 vol. Reli6, tr. dorees, 12 fr.; toile, tr. 

dories, 10 fr.; broch6 * . . . 7 

^«Les Voyageurs du XIX« si^ole, i08 dessins et 

cartes par Benett. 1 vol. Relie, tr. dorees, 12 fr.; 

toile, tr. dories, 10 ft*.; broche ; . . . 7 

*La Jangada (Huit cents lieues sur l'Amazonb), 

95 dessins par Benett. 1 vol. Relie, tr. dor., 14 fr.; 

toile, 12 fr. ; broche 9 

L'Eoole des Robinsons, 51 dessins par Benett. 1 vol. 

Cart, toile, tr. dorees, 7 fr.; broche 5 

Le Rayon vert, 44 dessins par Benett. 1 vol. Gartonne 

toile, 7 fr.; broch^ 5 

Ces deux ouvrages rdunis en un seul^ volume. Relid, tr. dories, 

14 fr.; toile, tr. dor6es, 12 fr.; brochd 9 

K6raban-le-Tdtti, 101 dessins par Benett. 1 vol. Reli6, 
tr. dorees," 14 fr. ; cartonne toile, tr. dorees, 12 fr. ; 
^broche 9 

L'Etoiledu Sud (Voyage au pays des Diamants), 63 des- 
sins par Benett. 1 vol. Tt)ile, tr. dorees, 7 fr. 
broche 5 

L'Archipel en feu, 51 dessins par Benett. 1 vol. Toile, 

tr, dorees, 7 fr.; broche 5 

Ces deux ouvrages r^unis en un seul volume. Prix : Reli6, 
tranches dordes, 14 ft. Toile, trahches dor6es, 12 fr. Bro6hd. . . 9 

fBIathias Sandorf, 113 dessins par Benett. 1 vol. 
Relie, tr. dorees, 15 fr.; toile,,tr. dorees, 13 fr.; broche 10 



JULES VERNE & D'ENNERY. Les Voyages au 
Thefttre, 65 dessins par Benett et Meyer. 1 vol. 
Relie, tr. dorees, U fr.; toije, tr. dorees, 10 fr.; broche 7 » 

JULES VERNE & ANDRE LAURIE, f L'Epave du 
Gynchia, 26 dessins par Roux. 1 vol. Relie, tr. do- 
rees, 11 fr.; toile, tr. dorees, 10 fr.; broche 7 » 



JULES VERNE & THEOPHILE LAVALLEE. 
)!(*G6ographie Uluatr^e de la France et de 
sea Colonies. Nouvelle edition revue et complet^e 

f>ar DuBAiL. 108 grav. par Clerget et Riou, et 
00 cartes par Constans et Sedille. 1 vol. grand 
in-««». Relie. tr. dor., 15 fr.; cart, toile, tr. dor., 13 fr.; 
broche 10 




PETITE BIBLIOTHfeQUE BLANCHE 
VOLUMES ILLUSTR£S GRAND IN-16 COLOHBIER 

Cheque volume toile, genre aquarelle, tranches dorees, 
3 fr.; broche 2 fr, 

AUSTIN (S). t Boiilotte 

BAUDE (L.). Mythologie de la jeunesse 

BIGNON. Un singiilier petit homme. 

DE LA BEDOLLIERE. Histoire de la m6re 

Michel et de son Ghat 

CHAZEL (PROSPER). Riqnette 

CHERVILLE. Histoire d'un trop bon Chien .... 

CRETIN <E.-M.). Le Livre de Trotty 

DEVILLERS- Les Sonliers de mon Voiain .... 
CH. DICKENS. li'Emhranohement de Mugby. 

DIENY. La Patrie avant tout 

A.DUMAS. La Bouillie de la Gomtesse Berthe. 
OCTAVE FEUILLET. La Vie de PoliohineUe. 
M. GEN IN. Le petit TaiUeur Bouton 

Maroo et Tonino.. 

*Les Pigeoas de Saint-Maro 

Un petit h<§ros 

GENNEVRAYE. Petit th6fttre de famille 

GOZLAN ( LEON ). Aventures du pxinoe 

Ghinevis 

KARR (ALPHONSE). Les F6es de la Mer 

LACOME (P.). La Musiqne en famille 

LEMOINE. La Guerre pendant les vaoanoes. 
LEMONNIER (C-). B^b^s et Joujoux 

— Histoire de huit bdtes et d*une 

poupee 

p. DE MUSSET. M' le Vent et M— la Pluie .... 
NODIER (CHARLES). Tr^sor des f^ves et fleur 

des pois 

NOEL (EUGENE) La Vie des Fleurs 

E. OURLIAC- Le Prince Goqueluohe 

PERRAULT. t Les Lunettes de grand'maman. . 
SAND (GEORGE ). Histoire du veritable 

Gribouille 

P.-J. STAHL. Les Aventures de Tom Pouce 
VAN BRUYSSEL. ^H^ Les Glients d'un vieux 

Poirier 

J U L ES V E R N E.^K"^ Un Hivernage dans les glaoes. 

Ghristophe Clolomb 

VIOLLET- LE - DUG. *Le Si^ge de la Roohepont. 
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VOLUMES ILLUSTR£S IN-8 CAVALIER 
Chaque volume, toile tranches dor^s, 7 fr. Broch^, 5 fr. 
ALDRICH (traduction BENTZON). 



Un Eoolier 

axn^rioaih 

ALONE, t Autour d'un lapin blano 

G. ASTON. L'AmiKips 

BENTZON. Pierre Ga8se-(3oa 

BIART(LUCIEN). Voyages et Aventuresde deux 

enfants dans un pare 

A. DE BREHAT. Aventures de Chariot 

CA HOURS ET RICHE. ^Ghimie des Demoiselles. 
CHAZEL (PROSPER). Le Chalet des Sapins. . . . 
CRETIN-LEMAIRE. Les Experiences de la petite 

Madeleine 

A. DEQUET. Histoire de mon onole et de ma 

. tante 

ERCKMANN-CHATRIAN. Les Vieux de la 

VieUle 

FATH. Un dr61e de Voyage 

M. GEN IN- La Famille Martin 

GOUZY. t Voyage d'une fillette au pays des 

etoiles 

A. K>EMPFEN.LaTasse a th6 

MULLER- La Morale en action par I'Histoire. . 

NERAUD. La Botanique de ma fille 

RATiSBONNE (LOUIS). Derni^res sotoes de la 

Gom^die enfantine 

RECLUS (E.). Histoire d'une Montagpie 

y)^ Histoire d'un Ruisseau 

Travailleurs et Malfaiteurs mi- 

cro8Copiq[ues • . 

P.-J. STAHL. La Famille Chester (adaptation). 

^* Mon premier voyage en mer. 

P.-J. STAHL ET DE WAILLY (LEON). Contes 

o^l^hres de la Litterature anglaise 

REN^ VALLERY-RADOT. )^*Journal d'un volon- 

taire d'un an (ouorage couronn4) 



REY (l.-A.). 



vol. 
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VOLUMES ILLUSTRfiS, GRAND IN-8 RAISIN et j£SUS 

Tous les volumes cartonnds toile ei relics, soni tranches do: 
BENTZON. *Yette, Histoire d'une jeune Creole, 1 vol., 

illustr6 par M. Meyer. Reli6, 11 ft*.; toile, 10 fr.j 

broche 7 

BIART(LUCIEN). ^ ATcntures d'un jeune Natu- 

rcdiste, 1 vol. krand in-S^, 156 dessins par Bbnett. 

Reli6, 14 fr.; toile, 12 fr.; broch6 9 
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BIART (LUCIEN).)i(Entre ft^^res etsosurs,! vol., 
illustr6 par Lalauzb. Relie, 11 fr.; toile, 40 ft".; 

broche 7 

Deux Amis, 1 vol., illustr6 par 

G. BouTBT. Reli6, 11 fr.; toile, 10 fr.; broch6. ... 7 
[ ^Monsieur Pinson, 1 vol. illustr^ 

?tar H. Mbykr. Relie, 11 fr.; toile, 
Ofr.; broche 7 

I *La Fronti^re indienne , 1 vol., 
Lea Vovaffes / iHustre par H. Mbyer. Reli6, 

*^ { 11 fr.; toile, 10 fr.; broche .... 7 
involontaires | *Le Secret de Jose, 1 v6l., illustr^ 

?iar H. Mbybr. Relie, 11 fr.; toile, 
Ofr.; broche 7 

Laoia,l vol., illustre par H. Mbybr. 
ReK6, 11 fr.; toile, 10 fr.; broche. 7 
BLANDY (S.). ^ Le Petit Roi, 1 vol.. illustre par 

Bayard. Reli6, 11 fr.; toile, 10 fr.; broche 7 

Les Epreuvea de Norbert, 1 vol., 

illustr6 par A. Borget et Bbnett. Relie, 14 fr.; 

toile, 12 fr.; broche 9 

!«•"• B. BOISSON N AS. )X *Une lamille pendant 
la guerre 1870-71(oaor. couronn^ par I'Acad^mie 
frariQaise), 1 vol., illustre par P. Philippoteaux. 

Reli6, 11 fr.; toile, 10 fr.; broche 7 

BREHAT (ALFRED DE). )»Le& Aventures d'un 

f>etit Parisien, 1 vol., illustrd par Morin. Reli6, 
1 fr.; toile, 10 fr.; broch6 7 

CANDEZE (D'). *La Gileppe, 1 vol., illu8tr6 par 
C. Renard. Reli6, 11 fr.; toile, 10 fr.; broche 7 

^Aventures d'un Grillon, 1 vol., 

illu8tr6 par C. Renard. Reli6, 11 fr.; toile, 10 fr.; 
broche 7 

CAUVAIN (HENRI). Le Grand Vainou, 1 vol., 
illustre par Maillart. Relie, 11 fr.; toile, 10 fr.; br. • 7 

CLEMENT (CHARL ES).)!M iohel- Ange.— RaphaSL 
— Leonard de Vinoi, 167 dessins d'aprSs les 
grands maltres. 1 volume gr. in-8. Reli6, 15 fr.; 
toile, 13 fr., broch6 10 

DAUDET (ALPHONSE). Histoire d'un enfant (/e 
Petit Chose), Edition sp6ciale k la jeiinesse. 1 vol., 
illustr6 par P. Philippoteaux. Reli6, 11 fr.; toile, 
10 fr.; broch6 7 

Gontes ohoisis. (Edition spiciale d 

I'usage de lajeunesse). 1 vol., illustre par Bayard 
et Ad. Marie. Reli6, 11 fr.; toile, 10 fr.; broch6 7 

DESNOYERS (LOUIS). ^Aventures de Jean-Paul 
Ghoppart, 1 vol., illustr^ de nombreuses gravures, 
par GriAGOMELLi ct Gham. 1 vol. Reli6, 11 fr.; toile, 
10 fr.; broche 7 
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FLAMMARION(CAMILLE).)!e*HistoireduGiel,lvol. 

Nombreuses grav. etune carte siderale par Benett. 

Gr. in-8*. Reli6, 14.fr.; toile, 12 fr.; broch6 9 

GENNEVRAYE. Th6litre de fjemiille. 1 vol., illustre 

parGEOPPROY. Reli6, 11 fr.; toile, 10 fr.; broche. ... 7 
La jpetite Lonisette, 1 vol. in-8s 

ill. par Ad. Marie, ftelie, 11 fr.; toile, 10 fr.; broch6. 7 
GRAMONT (LE COMTE DE). Les B6b6B, poesies 

de I'enfance, illustr^es par Oscar Pletsgh. 1 vol. 

in-8*. Reli6, 11 ft-.; toile, 10 fr.; broch6 7 

Les bona petits Enfante (volume en prose), 

vignettes par Ludwig Richtbr. 1 vol. in-8». Reli6, 

11 fr.; toile, iO fr.; broch6 7 

GRIMARD (ED.). •La Plante, 1 vol. in-8*, illustre 

de nombreuses vignettes. Relie,H fr.; toile, 10 fr.; 

broch6 7 

— *- *Le Jardin d'Aoolixnatation (Le Tour du Monde 

d'unnaturaliate), 1 vol. grand in-8", illustre de nom- 

breux dessins par Benett. Lallemand, etc. Relie, 

U fr.; toile, 12 fr.; broche 9 

H U GO (V ICTOR).)>^*Lelivre desM^re8(^es En/ants), 

la fleur des poesies de Victor Hugo ayant trait a Ten- 

fance. illustr6 par Froment. 1 vol. Reli6, 11 fr.; 

toile, 10 fr.; broch6 7 

LAPRADE (VICTOR DE). ^Le Livre d'un P^re, 

1 vol., illustr6 par Froment. Relife, 11 fir.; toile, 10 fr.; 

broche 7 

LAURIE (ANDRE). M^moires d'un ooUegien. 

I vol., illustr^ par Geoffroy. Relie, 11 fr.; toile, 

10 fr.; broch6 7 

I La Vie de college en Angle- 

terre, 1 vol., illustr^ par Philippoteaux. Relie, 

II ft-.; toile, lOfr.; broche 7 

Une Annee de ooUdge k Pa- 
ris, 1 vol., illustre par Geoffroy. Relie, 11 fr.; toile, 

10 fr. ; broche 7 

Histoire d'ua Eoolier hano- 

vrien, 1 vol., illustr^ par Maillard. Reli6, 11 fr.; 
toile, 10 fr.; broche 7 

LUeritier de Robinson, 1 vol. 

illustre par Benett. Relie, 11 fr.; toile. 10 fr.; broche. 7 

f Tito le Florentin, 1 vol., illus- 
tre par Roux, Relie, 11 fr.; toile, 10 fr.; broche ... 7 

L EGOU VE (E.). La Leoture en famille. 1 vol., illus- 
tre par Benett. Geoffroy, Tony.Johannot, etc. 

Reli6, 11 fr.; toile, 10 fr.; broche 7 

— - ^*Nos Filles et nos Fils, 1 vol., 
illustre par Philippoteaux. Relie, 11 fr.; toile, 
10 fr.; broche 7 




MACE (JEAN). ^^ Histoire d'une Bouohee de 

pain, illustr^e par Frcelich. 1 yol. Reli6, 11 fr.; 

toile, 10 fr.; broche. 7 

)K*LesServiteTirs del'Estomao, 1 vol., 

illustre par Frcelich. Reli6, 11 fr.; toile, 10 fr.; 

broche . 7 

JEAN MACE ^*'Lea Gontes du Petit Gh&teau, 

illustre par Bertall. 1 vol. Relie, 11 fr.; toile, 

10 fr.; broch6 7 

)KLe Theatre du Petit-GhAteau, 1 vol. , 

illustr6 par Frombnt. Reli6, 11 fr. ; toile, 10 fr. ; 

broche 7 

— * Histoire de deux petits marohands 
de pommes (Arithm4tique du, Grand^Papa), illus- 
trations de Yan'Dargent. 1 vol. Reli^, 11 fr. ; toile, 

10 fr.; broch6 7 

MA LOT (HECTOR). * Remain Kalbris, dessins de 
E. Bayard. 1 vol. Reli6, 11 fr.; toile, iO fr.; broche.. 7 

Sans Famille, couronn4 par I'Acad^mle 

frangaise^ dessins de E. Bayard. 1 vol. in-8» 
j68us. Reli6, 15 fr. ; toile, 13 fr. ; broch6 10 

MARELLE (CHARLES). Le Petit Monde, 1 vol. 

in-8o, illustr^ de nombreux dessins et vignettes. 

Reli^, 11 fr.; toile, 10 fr.; broch6 7 

MAYNE-R.EID. {avenVures de tbrrb et de mbr.) 

editions adopUes pour la jeunesse, 
^Les Robinsons de terre ferme,l vol. in-8^,illustr6 

par H. Meyer. Relie, 11 fr. ; toile, 10 fr. ; broche. . 7 
^j^William le Mousse, 1 vol. in-8», illustre par 

Riou. Reli6, 11 fr.; toile, 10 fr.; broch6 7 

^LeS Jeunes EsolaTes,l vol. in-8«», illustre par 

Riou. Reli6, 11 fr.; toile, 10 fr.; broche 7 

^'^Le D6sert d'eau. 1 vol. in-8«», illustre par 

Benett. Relie, 11 fr. ; toile, 10 fr. ; broche 7 

*LeB Naufrag^s de llle de Bom6o, 1 vol. 

illustr^ par F^rat. Relie, 11 fr. ; toile, 10 fr.; broche 7 
• *La SoBur perdue, 1 vol. in-8% illustre par Riou. 

Reli6, 11 fr.; toile, 10 fr.; broche 7 

)^*Les Planteurs de la Jamal[que, 1 vol.in-8% 

illustre par F^rat. Relie, 11 fr.; toile, 10 fr.; broche 7 
^* Les deuxFilles du squatter, 1 vol. in-8% ill. 

par John Davis. Relie, 11 fr.; toile, 10 fr. ; broche. 7 
*Le8 jeunes Voyaffeurs, 1 vol. in-8», illustre 

par John Davis. Reli6, 11 fr. ; toile, 10 fr. ; broche . 7 
*Le8 Chasseurs de ohevelures, 1 vol. in-8%ill. 

par Philippoteaux. Relie, 11 fr.; toile, 10 fr.; broche 7 
*Le Petit Loup de Mer, 1 vol. in-So, illustre par 

Benett. Relie, 11 fr.; toile, 10 fr.; broche 7 

Le Chef au bracelet d'or, 1 vol. in-8», illu8tr6 

par Benett. Relie, 11 fr. ; toile, 10 fr. ; broche ... 7 
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MAYNE-REID. Lea Bxploits dee Jeunes Bodrs, 

1 vol. in-8 illustr^ par Riou. Relie, 11 fr.; toile, 10 fr. ; 
broche. . 7 

La Montagne perdue. 1 vol. in-8», 

illustr^ par Hiou. Relie, 11 fr.; toile, 10 fr.; broch6 7 

Lea Emigrants du Trans'wall, 

I vol. in-8« illu8tr6 par Riou. Reli6, 11 tr.; toile, 

10 fr. ; broch6 7 

+La Terre de Feu, 1 vol., illustr6 

par Riou. Reli6, 11 fr. ; toile, 10 fr. ; broch6 7 

DE MEISSAS (L'ABBE). Histoire Sainte, compre- 
nant TAncien et le Nouveau Testament, avec nom- 
breuses vignettes par Gerard Si^guin. 1 vol. gr. 
in-8\ Relie, Ufr.; toile, 12 fr.; broch6 9 

MULLER (EUGENE).^La Jeunesse des Hommes 
o6l^bres, illustrations par Bayard. 1 vol. in-S^. 
Roli6,ll fr.; toile, 10 fr.; broche 7 

Lea Animauxo616bres, illustrations par 

Geofproy, 1 vol. in Relie, 11 fr. ; toile, 10 fr. ; broche. 7 

RATISBONNE (LOUIS).)K*La Com^die enfantine 
(couronnde par L'Academie fran^aise). Premieres 

ET DERNI£:RES scenes, R^UItlES EN UN VOLUME 
IN-8«», AVEC TOUTBS LES GRAVURBS DE FrOMENT ET 

DE GoBERT. Reli6, 11 fr.; toile, 10 fr.; broch^. ... 7 
SAINTINE(X.-B.).^*Picoiola, 47« Edition, illustr^ 

par Flameng. 1 vol. in-8». Reli6, 11 fr.; toile, 10 fr.; 

broch6 7 

SANDEAU (J.). )i(* La Roohe aux Mouettes, 

illustre par Bayard et Ferat. 1 vol. in-8». Relie, 

II fr. ; cart, toile, 10 fr.; broche 7 

Madeleine, illustr6 par Batard, 1 vol. in-8». 

Relie, 11 fr.; cart, toile, 10 fr.; broch6 7 

M"« de la Seigli^re, 1 vol. in-8», illustr6 

par Bayard. Relie, 11 fr. ; toile, 10 fr. ; broche. ... 7 

SAUVAGE (ELIE). La Petite Boh6mieiine, illus- 
trations par Frcelich. 1 vol. in-S**. Reli6, 11 fr.; 
toile, 10 fr. ; broche 7 

SEGUR (LE COMTE ANATOLE DE). Fables, 
illustr^es par Frcelich. 1 beau vol. in-8*. Reli^, 

11 fr.; cart, toile, 10 fr.; broche 7 

P.-J STAHL. ^'^Contes et H^oits de Morale 

famili^re (couronnis par VAcad4mle frangaise), 
1 vol. in-8» illustr6. Relie, 11 fr.; toile, 10 fr.; broch6 7 

^ ^Histoire d'ixn Ane et de deux Jeunes 

Filles (couronn^e par L'Academie frangaise). 
Vignettes par Th. Schuler. 1 vol. in-8". Reli6, 11 fr.; 

toile, 10 fr.; broche 7 

^Les Patina d'argent (Histoire d'une 

famille hollandaise), outrage couronn^ par 
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I'Acaddmie frangaise^ d'apr^s M. Mapes Dodge. 
1 vol. in-8°, illustr^ par Th. Schuler. Relie, 

41 fr.; toile, 10 fr.; broch6 7 » 

— - )K* Maroussia /baorag'e couronn^ par 

VAcadimie /rangaise) , d'aprds Markovohzoo, 
1 vol. in-8«, illustr6 par Th. Schuler. Relie 11 ft*.; 

toile, 10 fr.; broche 7 » 

P.-J. STAHL.^Les Histoires de mon Parrain, 
1 vol. in-8% iilustr6 par Frceligh. Reli6, 11 fr.; toile, 

10 fr.; broche 7 » 

Lea Quatre Filles du dooteur Marsch, 

1 vol. in-8", illustre par A. Marie. Relie, 11 fr.; 
toile, 10 fr.; broch^ 7 » 

Jaok et Jane, 1 vol. in-8'», illustr6 par Geof- 

FROY. Relie, 11 fr.; toile, 10 fr.; broche, 7 » 

Les Quatre Peurs de notre general, 1 v. 

in-8», illustre par Bayard et A. Marie. Relie, 11 fr.; 
toile, 10 fr.; broche 7 » 

f La petite Rose, sea six tantes et aea 

sept consina, 1 vol., illustre par Destez. Relie, 

11 fr.; toile, 10 fr.; broch6 7 » 

P.-J. STAHL ET MULLER. ^l^e nouveau 

Robinaon Sui8ae,revu et traduitparP.-J.STAHL 
et MuLLER, mis au courant de la science moderne 
par Jean Mace, environ 150 dessins deYAN'D argent. 

I vol. gr. in-8«. Relie, 14 fr.; toile, 12 fr.; broche. . 9 » 
STEVENSON f LUe an tr6aor, 1 vol. illustre par 

Roux. Relie. 11 ft-.; toile 10 fr.; broche 7 » 

LOUIS DU TEMPLE, capitaine de fregate. *Le3 
Sciencea uauellea et leurs applications mises a 
la port^e de tous. 1 vol. gr. in-8«» orne de 300 fig. Relie, 

II fr.; toile, 10 fr.; broche 7 » 

^^Communicationa et tranamiaaiona de la 

pena6e. 1 vol. in-8» orne de 180 fig. Relie, 11 fr.; 

toile, 10 fr. ; broche 7 » 

VIOLLET-LE-DUC- ^Hiatoire d'nn Deaainateur, 

texte et dessins par Viollet-le-Duc, 1 vol. in-8°. 

Reli6, 11 fr.; toile, 10 fr.; broch6 7 » 

)i^*Hiatoire d'une Maiaon. Texte et dessins par 

ViOLLET-LE-Duc. Ivol. in-8«. Reli6. 11 fr.; toile, 10 fr.; 

broche 7 » 

^^ ^^Hiatoire d'une Fortereaae. Texte et dessins 

par ViOLLET-LE-Duc. 1 vol. in-8°. Relie, 14 fr.; toile, 

12 fr.; broch^ ; 9 » 

^*Hi8toire de I'Habitation humaine. Texte et 

dessins par Viollet-le-Duc. 1 vol. in-8'. Relie, 

44 fr.; toile. 12 fr.; broch6 9 » 

^K^Hiatoire d'un Hdtel de ville et d'une 

Gath6drale. Texte et dessins par Viollet-le-Duc. 

1 vol. in-8"'. Relie, 14 fr.; toile, 12 fr.; broche. ... 9 » 



GRANDS CLASSIQUES ILLUSTR^S 

PERRAULT — GUSTAVE D0R£: 

Splandide ^ition, 40 planches. Preface de P. -J. Stahl. — Heliure d'ama* 
tear 80 fr.. relitire k I'anglaiee 25 ■ 

DON QUICHOTTE - TONY JOHANNOT 

Edition sp^ciale k la Jeunesse , par Lecisif Biaqt. — 316 dessins. 

1 Tol. gr. in-8o. Relid, tr. dor., 15 fr. ; toile, tr. dor., 13 fr. ; brochd. 10 » 

/^ MOLI tR E COM PLET 
(edition Tony Johannot et Sainte-Beuve) 

630 vignettes, 1 vol. gr. in-8«. Reli6, 15 fr.; toile, 13 fr. ; brochd. . . 10 » 

FABLES DE LA FONTAINE 

(115 grands dessins. d'Eug^ne Lambert) 

gr. in-8o. Relid, 15 fr. ; toile, 13 fr.; brochd 
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BIBUOTHEQUE DES JEUNES FRANQAIS 

VOLUMES GR. IN- 1 6 A 1 FR. 50, BROCHES 

CARTONN^S TOILE, TRANCHE JASP^E , 2 FRANCS 

Block (Maurice).^* Petit Manuel d'Economie pratique (ouv. cour.). 

— ^ Entretiens f amiliers sor r Administration de notre 
Pays: La France. — LeB^partemeat. —La Commune. 

(Ouvrages adopt^s par les conferences cantonales d'instttuteurs 

et les commissions d^partementales, et compris dans la circulaire minis- 

t^rielle du 17 novembre 1883.) 



Paris, Organisation munici- 
pale. — Paris, Institu- 
tions administratives. 



Le Budget. — L'Impdt* — 
L'Industrie. — L' Agricul- 
ture. — Le Commerce. 



Erckmann-Ghatrian. . Avant 89 (illustr^). 

GuiCHARD (V.) .... Conferences sur le Code civil. 

J. Mage La France avant les Francs. 

J. MiCHBLBT La Prise de la Bastille et la F^te 

des Federations. — Les Croi- 
sades. — Francois P^et Charles- 
Quint. — Henri IV. 

PoNTis Petite Grammaire de la prononciation. 

COLLECTION DES CLASSIQUES FRANQAIS 
Dddi^e k la Jeunesse. 

CHAQUE VOLUME BROCH^, 3 FR. ; CARTONNjS BRADEL, 3 FR. 25 

BoiLEAU .... JlXCEuvres poetiques 2 v. 

BossuBT .... ^Oraisons funebres 1 v. 

— .... )}(DiscourssurrHistoireuniverselle 2 v. 

P. CoBNEiLLE . ^CEuvres dramatiques 3 v. 

Fbnelon .... Les Aventures de Xei^maque ... 2 v. 

La Bruyere . . Les Caract^res 2 v. 

La Fontaine . Fables 2 v. 

Racine ^QEuvres dramatiques 3 v. 



Prix — ftrennes — Bibliothdques populaires — etc. 
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VOLUMES IN-18 ILLUSTR£S 



BrochU, 3 f r.— CarUmnii toile, tranches dories, 4 fr. 



t«l«|ei 



3 Fr. 

Broclid 

\ 

Aldrigh Un Ecolier americain 1 v. 

Anqubz . .^*Histoire de France, l v. 

Aston (G.) *L'Ami Kips i v. 

AuDOYNAUD Entretiens sur la Gosmograph. 1 v. 

Bentzon *Yetfce 1 v. 

Bertrand (Alex.). • .^*Lettre8 sur les r6vol. du globe. 1 

BiART (Lucien) 3{(*Avent. d'un jeune naturaliste. 1 

— 9{(*Entre fr^res et soeurs 1 

♦Monsieur Pinson 1 

♦La Fronti6re indienne 1 

♦Le Secret de Jose 1 

— I Lucia Avila 1 

— tVoyage et Aventures de deux 

enfants dans un pare 1 v. 

Blandy (S.) )}(*Le petit Roi 1 v. 

— Les Epreuves de Norbert ... 1 v. 
BoissoNNAS (B.) ► . . .>K*UneFamille pendant la guerre 

1870-71 {ouo. COUP.) 1 V. 

— )KUn Vaincu 1 

Br^hat (de) .^Aventures d'un petit Parisien. 1 

— Aventures de Chariot 1 

Cano&ze (DO *A ventures d'un Grillon 1 

— *La Gileppe 1 

Chazbl (Prosper) ... Le Chalet des Sapins 1 

Clement (Ch.j ^M.-Ange, Raphael, L.de Vinci 1 , 

Dequet *Hi8toire de mon Oncle 1 v. 

Dbsnoyers (Louis) . . =*Jean-Paul Choppart 1 v. 

ERCKMANN-CHATRiAN.^*Le Fou Y^gof ou Tlnvasion. . 1 v. 

— 9^*Madame Ther^se 1 v. 

— ( Les Etats generaux (1789). . . 1 v. 

— ^'BUtoiw 1 La Patrie en danger (1792). . . 1 v. 

— rii PajuB. ) L'An I de la Republique (93).. 1 

— I Le Citoyen Bonefparte (niMSis). 1 
Faraday (M.) .... .>|(*Histoire d'une Chandelle. ... 1 

Fath (G.) Un drdle de Voyage 1 

Foucou *Hi8toire du Travail 1 

G^nin La Famille Martin 1 

Gennevrayb The&tre de famille 1 

Gratiolbt (P.). . . . ^De la physionomie 1 

Grimard Histoire a'une Goutte de s6ve. 1 

— *Le Jardin d*Acclimatation. . . 1 
Hirtz (M"*) M^thode de Coupe etde confec- 
tion pour les vStements de 
femmes et d'enfants. 154 gr. • 1 v. 
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Immbrmann La Blonde Lisbeth 

Lapradb (V. de) . . • . ^Le Livre d'un p6re 

Laurib (Andr6) La Vie de college en Angleterre 

— M6moires d'un Coll^gien . . . 

— fUne ann^e de college a Paris . 

Lavall^b (Th.) Fronti6res de la France (coar.) 

LBOOUv6(E.))K*L«8P6re8et les En-JEnfanceet Adolescence 

fant8auxix*8iecle/La Jeunesse 

— 5!(*Nos Filles et nos Fils 

Lemairb ••.•... fLes Experiences de la petite 

Madeleine 

LocKROY (M"*) . . . • Contes A mes Ni^es 

Mac6 (Jean) ♦Arithm^tique du Grand-Papa. 

— ){(*Ck)ntes du Petit ChAteau .... 

— ^♦Histoired'uneBouch^e depain. 

— ){(*Les Serviteurs de restomac, 
Maury (coinmandant).)!^*G6ographie physique 

— ^Le Monde ou nous vivons. • . 
Maynb-Ebxo • .X(E*William le Mousse 

— ♦Les Jeunes Esclaves 

— ^*Le Desert d'eau 

— Les Exploits des jeunes Boers 

— M*LeB Chasseurs de Girafes. . • . 

— ♦Les Naufrages de Tile deBorn^o 

— ♦La SoBur perdue^ 

— )K*Les Planteursde la Jamaique. 

— )^*Les deux Filles du Squatter. . 

— ♦Les Jeunes voyageurs 

— ^Les Robinsons de Terre ferme. 

— ♦Les Chasseurs de Cbevelures. 

— Le Chef au bracelet d'or. . . . 

— ♦Le petit Loup de mer 

— La Montagne perdue 

— fLa Terre de Feu 

Mortimer d'Ogagnb.* ^Les Grandes Ecoles de France 
MuLLBR (Eugene).. . .^Jeunesse des Hommescelebres. 

— ^Morale en action par Thistoire. 

— tLes Animaux c6iebres .... 

NoDiBR (Ch.) Contes choisis 

Noel (Eugene) La Vie des Fleurs 

Parville (de) UnHabitantdelaplan6teMars. 

Ratisbonnb (Louis) .^Gomedie snlGBintine (ouo, oottr.). 
Reclus (Elisee). .... ^Histoire d'un Ruisseau 

— Histoire d'une Montagne . • . 

Renard )^*Le Fond de la Mer 

Sandeau (Jules) . . . .^♦La Roche aux Mouettes. ... 

SiLVA (de) Le Livre de Maurice 

SiMONiN ^Histoire de ia Terre 

Stahl (P.-J.) ^*Contes et r^cits de Moi-ale familifere. 
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Stahl (P.-J.)» . w . . . )J(LesPatinsd'argent(oao.coac.) 1 v. 

— La Famille Chester, adaptation 1 v. 
— , ){(*Hisloire d*un Ane et de deux 

«. jeunes Filles (puor, cour.) • 1 v. . 

^Les Histoires de mon parrain. 1 v. 

— )^Maroussia (oao.coar.) 1 v. 

— Les 4 Peurs de notre general . 1 v. 

— Les 4 Filles du D' Marsch. , . 1 v. 

— >J^Mon I*' Voyage en mer. ... 1 v. 

— f Jack et Jane 1 v. 

Stahl et Mullbr. . . ^Le nouveau Robinson Suisse. 1 v, 

Stahl et db Wailly. ^Les Vacances de Riquet . , . . 1 v. 

— *MaryBell, William etLafaine. 1 v. 

Tyndall )|(»Dans les Montagnes 1 y. 

VALLERY-RADOT(Ren6)^*Journal d'un Volontaire d'un 

an (ouer. couronn^) 1 v. 

Vbrnb j(Jule8). ^{('•Huuiro I Decouverte de la Terre . . 2 v. 
in gniis T«ji|e« J Les grands Navigateurs 

ttin i du xviii« si^cle 2 v. 

grarfiToiifein. [ Les YoyagBUTs au xix« sifecle. . 2 v. 

ZuRGHER«tMARG0LL6.^*Les Tempdtes 1 v. 

— 3i(*Histoire de la Navigafiion ... 1 v. 

— ?^*Le Monde sous-marin 1 v. 

VOLUMEsll^N-18 

JBroch^s, 3 fr. — Cartonn^s toile, tranches dories, 4 fr. 
AMPi^RB (A.-M.y. . . . ^Journal et correspondance. ..It. 

Andersbn ... .... Nouveaux Contes su^dois. . . 1 v. 

Bertrand (J.) *LesFondateursderastronomie 1 v. 

Brachet (A.) )J(*Grammaire historique (preface 

de Littr6) (ouo, couronn4). 1 t. 

Carlbn ^ . Un brillant Mariage 1 v. 

DuBAiL Cours classiaue de G^ographie 1 v. 

DuRAND (Hip.) Les grands Prosateurs 1 v. 

— Les grands Pontes 1 v. 

Egger ^Histoire du Livre It. 

Franklin (J.) Vie des Animaux. 6 t. 

Gramont (comte de) . Les Vers fran^ais {ouo, cour.), 1 t. 

HiPPKAU (M"*) ^*Cours d'6conomie domestique. 1 t. 

Hugo (Victor) )i^*Les Enfants (l« iitto itt Wres) It. 

Lavalleb (Th.) Histoire de la Turquie 2 t. 

Lbgouv]^ (E.) )!(*L'Art de la Lecture It. 

— ^^Conferences parisiennes .... It. 

— La Lecture en action It. 

Macaulay ^Histoire et Critique It. 

MicKiEWiczs (Adam) . Histoire de la Pologne .... It. 

Ordinaire Dictionnairedemythologie. . . It. 

— *Rhetorique nouvelle It. 

RouLiN (F.) )J(*Histoire naturelle It. 

Sayous ^*Conseils a une mere • It. 

— J^Principes de litterature It. 

Stevenson fL'Ile au Tresor It. 
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SusANE (general).. ; . Histoire de la Cavalerie .... 3 v. 

— Histoire de TArtillerie 1 v. 

Thiers ^Histoire de Law • . . 1 v. 

Verne (Jules). Voyages extraordinaires {couronn^s) : 

— ^*A ventures de 3 Russes et de 3 Anglais. 1 v. 

— iTeitnM ii lj;(*Les Anglais au pdle Nord. . . 1 v. 

— MfiUiMiaiterM. ^)^*Le D^sert de Glace 1 v. 

— ^*Le Chancellor 1 v. 

— ^♦Cinq semaines en ballon {ouor. cour.), . 1 v. 

— JJ(*De la Torre a la Lune {ouor. cour.) . . 1 v. 

— *Autour de la Lune {ouor. cour.) .... 1 v, 

— ^Le docteur Ox 1 v. 

— i«,i.f..i. (^*L'Am6rique du Sud 1 v. 

— a . " . |)K«L'AustraIie 1 v. 

— <«««P«t«"«"it- U*L'0c6an Pacifique 1 v. 

— (^*Les Naufrages de Tair ..... 1 v. 
T- L*n« ijsiMeue. ]^*L'Abandonne 1 y. 

— (^*Le Secret de Tile 1 v. 

— )i(*Le Pays des Fourrures 2 v. 

— ^♦Vingt mille lieues sous les Mere (cour.) 2 v. 

— ^*Le Tour du Monde en 80 jours 1 v. 

— ^*Une Ville flottante 1 v. 

— )^*Vovageau centre de la Terre(oao. cour.) 1 v. 

— ^*Michel Strogoflf 2 v. 

— ♦Les Indes-Noires 1 v. 

— *Hector Servadac 2 v. 

— >K*Un Capitaine de quinze ans 2 v. 

— *LesCinq Cents Millions de la Begum. 1 v. 

— ^^63 Tribulations d'un Chinois en Chine 1 y. 

— »La Maison d vapeur 2 v. 

— *La Jangada 2 v. 

— L'Ecole des Robinsons 1 v. 

— Le Rayon-Vert 1 v. 

— K6raban-le-T6tu 2 v. 

— L'Archipel en feu . 1 v. 

— L'Etoile du Sud 1 v. 

— fMathias Sandorf. . • • > 3 v. 

Wbntworth-Hiooinson. Histoire des Etets-Unis ... 1 v. 



VOLUMES IN-18. — PRIX DIVERS 

(Suite de la Collection Education ei R^crdation.) 
A. Brachet. ♦Dictionnaire etymologique de la langue 
frangaise {puo. cour.), 8 fr. — CHENNBVii^RES (de). Aventures 
du petit roi saint Louis devant Bellesme,5 fr. — Clav6 (J.). Prin- 
cipes d'economie politique, 2 fr. — Dtjbail. ^G^ographie de 
r Alsace-Lorraine, 1 fr. -— Grimard (Ed.). ^La Botanique a 
la campagne, 5 fr. — Legouv6 (E.). Petit Trait6 de la lec- 
ture, 1 fr. — L'artde la lecture (complement), 1 fr. — Maci^ (J.). 
)tfThe&tre du Petit-ChAteau, 2 fr. — ^Arithmetique du Grand- 
Papa, 1 fr. — Petit (A.). Grammaire de la Ponctua- 
tion, 3 fr. 50. — Extr. de la gram, de la Ponct., 50 c. — Sou- 
viRON. ♦Dictionnaire des termes techniques, 6 fr. 



LIBRAIRIE G£N£RALE 
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LIBRAIRIE GENERALE 

VICTOR HUGO 

(EUVRES COMPLiTES (Ne varietur) 
Edition definitive 

SUR l_ES MANUSCRITS ORIGINAUX 

mm GOIPRENDRE TOUTES LES ttUTRES PAEDES ETA PARAITU 





POfSIE 




Lorme. — Le Rot s'a- 
muse. 4 vol. 


I. 


Odes et Ballades. {Preface 


III. 


Lucrece Borgia. — Marie 




iiK^dite). 1 vol. 




Tudor.— Angelo. (4 acte 


II. 


Les Orientales. — Les 




in6dit.)l vol. 




Feuilles d'automne. 4 toI. 


IV. 


Ruy-Blas. — La Esme- 


HI. 


Chants du Cripuscule. 




ralda. — Les Burgra- 




— Voix int&ieures. — 




ves. 4 vol. 




Rayons et Ombres. 4 vol. 
Les Chdtiments. 1 vol. 






IV. 




ROMAN 


V.-Vl. 


Les Contemplations. « vol. 


I. 


Han d'lslande. 4 vol. 


VII.-X. 
XI. 


La Ldgende des Siecles. 4 f . 
Chansons des Rues et des 


II. 


Bug'Jarsal. — Dernier 
jour a'un condamnd. — 




Bois. 1 vol. 




Claude Gueux. 4 vol. 


XII. 
XIII. 


L'Annde Terrible. 4 vol. 
L'Art d'etre grand-pere. 


III.-IV. 
V.-IX. 


Notre-Dame de Paris. 2vol. 
LesMiserables.^Yol, 




i vol. 


X.-XI. 


Les Travailleurs de la 


XIV. 


Le Pape. — La Pitii su- 




Mer rpr6c6d6 do I'Ar- 




preme, — Religions et 
Religion. — UAne. 4vol. 




chipel de la Manche.) 
2 vol. 


XV.-XVI. 


Les Quatre vents de l^ Es- 


xn-xiii. 


V Homme qui rit. 2 vol. 




prit. 2 vol. 


XIV. 


Quatre-vingt-trei^e. 4 vol. 




PHILOSOPHIE 




HISTOIRE 


I 


Littirature et Philosophie 


I. 


Napoleon le Petit. 4 vol. 




meUes. 1 vol. 


II.-III. 


Histoire d'un crime. 2 vol. 


II. 


William Shakespeare. 1 v. 




ACTES ET PAROLES 




VOYAGES 


I. 


Avant I'exil. 4 vol. 




Le Rhin, 2 vol. 


II. 


Pendant I'exil. 4 vol. 






III. 


Depuis I'exil. 4 vol. 




DRAME 




to»Xyyit«anegjr 


I. 


Cromwell. 1 vol. 




VICTOR HUGOraconte. 


II. 


Hernani. — Marion de 




2 vol. 



46 VOL. IMPRIMIS AVEC LE PLUS GRAND LUXE SUR PAPIER SPECIAL 
Prix de chaque volume : 7 fr. 50 brochd, 10 fr. relid. 

L'CEUVRE DE VICTOR HUGO 

EXTRAITS 

Edition du monument. Un volume in-48 de 252 pages 1 franc. 
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Editions populaires illustr^es 
•VIOTOR, HTJO-O 



LES TRAVAILLEURS DE I^A MBR 

70 DESsms PAR CHIFFLART. 

L*oavrage oomplet : Brochd, 4 /r.; cartonfU toile, 6 fr, 50 e. 



ROMANS ILLUSTRl^S 

458 0ESSIN8 DB BRION , GAVARNI, BEAUCE et RIOU. 
Un volume grand in-8o, contenant : Notre-Dame de Paris. — Han 
d'Islande. — Bugr-Jargal. — Dernier jour d*an Gondamn^ 
et Glaude Gueux. 

BrocM, 9 fr. ; toile, ir, dories, 12 fr. 



PO£SIES ILLUSTR^ES 

ILLUSTREES PAR BEAUCi^ , £. LORSAY, GERARD S^GUIN. 
Odes et Ballades. 1 80. — Voix interieures. Lies Rayons et 
les Ombres. 1 35. — Lies Orientales. • 75. — Les FeuiUes 
d'autonine. Les Ghants du Grepusoule. 1 35. 

QUATAB SERIES RECNIES EN UN VOLUME CONTENANT 77 DBSSOfS 

Br., Afr. 50; cari. ioiU, tr. dor.,7 fr. 



CII^ 

120 Dessins par Beaucb et Lancelot. — Un vol. gr. ia-8 iUustrd 
Br., 4 fr. 50 ; ioile, tr. dor., 7 fr. 



CEUVRE PO6TIQUE ELZEVIRIENNE 

FORMAirr 10 VOL. in-18 baisoi 

67 fr, 60 fidiiion elz^Virienne sur papier vergd de HoUande 67 fr. 60 

Dessins et Ornements par B. FROMENT. 

Chaque volume se vend s^r^ment : 

Odes et Ballades, 1 vol 7 50 

Orientales. 1 vol 4 • 

FeuiUes d'automne, 1 vol 4 • 

Ghants du orepuscule, IvoU 4 » 

Voix interieures, 1 vol ••o*o* 4 » 

Rayons et Ombres. 1 vol ••• 4 • 

Gontemplations, 2 vol. 4 7 fr. 50 15 • 

La Legrende des sieoles, 1 vol 750 

Les Ghansons des rues et des bols, 1 vol 7 50 

les 10 volumes : 57 fr. 50. — Reliure d'amateur : 97 fr. 50 



'>»^»v^»%^ I 
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HISTOIRE DE FRANCE, 

Complete en cinq Volumes grand in-S^ illustrds 

PAR 

TSERGE, YIOllET-lE-DDC, CLERGET, RM, ETC., ETC. 

Clnaqxie Vol\im.e, reli6, tr. d.or6es, 12 fr.; 
toiie, trsLnclxes d.or6es, 10 fr.; "brodtLh, 7 fr. 

HISTOIRE DE u REVOLUTION FRANQAISE 

Complete en quatre Volumes grand in-S^ illustr^s 

PAR 

MGE, TIOLIET-IE-DBC, CIERGET, RIOO, ETC. 

Clxaqxie volxime 33roc]a6, 5 fbeuics. 

Let tomes I et II r^uais en an Tolume, toils, 13 fr.; reli€, 15 france. 

~ ^"..^AJ.'^ Z _--J^3^--^15^^ 

PUBLICATION 

FATTB PAR ORDRB DU MINISTRB DB LA MARINB 



LA MARINE 

A L'EXPOSITION FRANQAISE DE 1878 

Deux grands volumes in^S'' accbmpagnis de leur Atlas 
Prix : 80 francs 



ERGKM ANN - GH ATRI AN 

mTRB COIPltnS (BUYBBS COMPLBTES SHUS COXPltllS 

4IT2O ROMANS NATIONAUX Ig'fr. 

BROCHiBS ILLDSTRAs PAR CARTONR^BS 

— TH. SCHVLER, RlOV ET FUCHS. — 

Le Gonsoz^it de 1813 1 Tolume & 1 40 

^Madame Therese — 1 40 

^♦L'lnvasion — 1 60 

Waterloo — 1 80 

L'Hoxnxne du peuple — 1 70 

La Guerre — 140 

i ){^L.e Bloous — 1 60 

Un tr§8 beau volame grand iii-8^ ilhstrd de 182 dessins. 
Brochd, 10 fr,; toile, tr. dor., 13 fr,; relU, tr. dor., 15 /V. 



1 iO 


1 40 


1 40 


1 30 


i 60 


1 10 


i 30 


1 50 
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GONTES ET ROMANS POPULAIRES 

Illustr^s par Batard, Bbnett, Gluck et Th. Scbdlbr. 

Maitre Daniel Rook 1 Tolume & 

L'illiiatre dooteiir Matheus ~ 

Husrues le Loup — 

Gontea des bords da Rhin. . . . — 

Joueur de olarinette — 

Maiaon forestiere — 

L'ami Frfta — 

Le Juif polonais — 

Un trte i)eau yolmne grand in-S'' illnstr^ de 171 de^ns. 
Broch^, 10 fr.; toile, tr. dor., 13 />.; relU, ir, dor., 15 /r. 

*HISTOIRE D'UN PAYSAN 

La Revolution franQaise racontee par un paysan 

Illustrations de Th^ophile Schuler. L'ouvrage complet, en 1 yoiume, 
broch6, 7 fr.; toile, tr. dor., 10 fr.; reli^, 12 fr. 

CONTES ET ROMANS ALSACIENS 

lUustres par Sghdler. 

Histoire du Plebiscite i volume k 8 > 

Les deux Freres . • . . , — 4 50 

Histoire d'un Sous-Maitre — 1 30 

);(*Le Brlgradier Fred^rio — .80 

Une Gampagrne en Kabylie — 140 

Maitre Gaspard Fix — S . 

Souvenirs d'unanoienGhefdechantier — ...... 1 10 

Un tr^8 beau vohme grand-in-S^ illnstr^ de 1 SB dessins par Sehnler. 

2 figures allegoriques par Matthis, 4 cartes par Sedille. 
Brocks, 10 francs; toile, tr. dor., 13 francs ;reliS, 15 francs. 

ConteS TOSgicnS, illustr^ par Phiuppotbaox, . 1 fr. 30 

L6 Grand-P^re Lebigre,tiiusird par lallemand et benbtt. i fr. 30 

Les Tieux de la Tieille, iiiusir^ par in 1 fr.40 

Le Banni, niustrd par lix. 1 fr. 20 

. Quelques mots sur Tesprit hamain, lyol. in-8*, non illustr^. 1 fr. 
les auvres d'ERcmixNN-CHATRixii sont publUes aussi en 33 volumes in-iS 
d 3 fr, chacun et 2 volumes in- 1 8 A 1 fr. 50. - Voir p. 28. 

.i...i.u...iiaiiiii.iiiimuiii»....ni.iiniiiiiiiini.i...iii.i.iii.i..i.i J....1..1 ■ !. 

OUVRAGES DIVERS : 
GAVARNI-GRANDVILLE 
Le Diable ^ Paris, Paris a la plume et au crayon, 
1,508 dessins, dont 600 grandes scenes et types avec 
legendes de Gavarni et 908 dessins par Grand- 
viLLE, Bertall, Cham, Dantan, etc.; texte par 
Balzac, Alfred de Musset, Victor Hugo, 
George Sand, Stahl, Barbier, Sub, Laprade, 
SouLii^, Nodier, Gozlan, Gustave Droz, 

ROCHEPORT, ViLLEMOT, M™« DE GiRARDIN, etC. 

L'ouvrage complet forme 4 beaux volumes grand 
in-S". Reli6, tranches dorees, 44 fr.; toile, tranches 

dor6es, 40 fr.; broch^ 28 » 

Prix de chaque vol. : relie, tranches dorees, 
11 fr.; toile, tranches dor6es, 10 fr.; broche 7 » 
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GRANDVILLE 
Lea Animaux points par eiix-m^mes, scenes de 
la vie privee et publique des animaux, sous la 
direction de P.-J. Stahl, avec la collaborationv de 
Balzac, Gustave Droz, Benjamin Franklin, 
Jules Janin, Alfred de Mussbt, Eug6nb Sue, 
Charles Nodier, George Sand, P.-J. Stahl. 
1 vol. grand in-8', contenant 320 dessins. Chef- 
d'oeuvre de Grandviile. Relie, tr. dor., 14 fr. ; car- 
tonn4 toile, tr. dor., 12 fr. ; broche. 9 » 

GCETHE (KAULBACH) 
Le Renard, traduit par £. Grenier, illustre de 
60 compositions par Kaulbach. 1 vol. gr. in-8". 
Relie, tr. dor., 11 fr.; toile, tr. dor., 10 fr.; broche. 7 » 

Le meme ouvrage, en edition populaire grand 
in-8«. Toile, tranches dorees, 5 fr.; broch6 2 50 

GEORGE SAND 
Romans ohampdtres. — 2 beaux vol. in-8% illus> 
tr^s par T. Johannot. La petite Fadette^ la 
Fauoette du Docteur, Andr4^ la Mare au DLable, 
Frangois Le Champ I, Promenades autour d'un 
Village, Chaque vol., rel. tranches dories, 15 fr.; 
toile, tranches dorees, 13 fr.; broche 10 » 

TOUSSENEL 
L'Esprit des bdtes, 1 vol. toile, tr. dor., 7 fr.; broche. 5 » 

HiSTOIRE, POESIE, VOYAGES, ROMANS, LITTERATURE 

FRANQAISE ET ETRANGERE 

VOLUMES IN-18 A 3 FR. 

AuDBVAL Les Demi-Dots 1 v. 

— La Derni^re 1 v. 

Badin (Adolphe) .... Marie Chassaing 1 v. 

BENTZON(Th.) Un Divorce 1 v. 

LuGiB B.. Une maman qui ne punitpas. 1 v. 

— A ventures d'Edouard et justice 

des choses 1 v. 

Biart (Lucien) Le Bizco 1 v. 

— Benito Vasquez 1 v. 

— La Terre chaude 1 v. 

— La Terre temper^e 1 v. 

— Pile et Face 1 v. 

— Les Clientes du D' Berna^ius. 1 v. 
Bixio (Bbppa) Vie du General Nino Bixio. 

Traduction de Titalien. ... 1 v. 

Cervantes Don Quicbotte (trad, nouvelle 

,par Lucien Biart) 4 v. 

Champort.. ... . . . . (Edition Stahl) 1 v. 

ih 
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Daryl (Ph.). 



UTie 



Daudet (Alphonse).. 
DoMBNBGH (I'abb^). . 
DuRANDB (AmM^e) . 



La Vie publique en Angleterre. 

Signe Meltroe 

(fEn Yacht 

jfLe Monde Chinois 

Lettres de Gordon k sa soeur. 

Le P^tit Chose. 

Lettres de mon moulin 

La Chaussee des Geants .... 

Voyages et avent. en Irlande. . 

Carl, Joseph et Horace Vernet. 

ERGKMANNk::HATRIAN.)!(*Le BIOCUS 

— ^*Le Brigadier Fr6d6ric 

— Une Campagne en Kabylie. . 

— Joueur de clarinette. ..... 

— Contes de la montagne 

— Contes des bords du Rhin. . . 

— Contes populaires 

— Contes Vosgiens 

— ^'Le Fou Y6gof 

— La Guerre 

— ^'Histoire d*un Consent de 1813. 

— Hist, d'un homme du peuple. 

— J{(*Hist. d'un paysan, compl. en 

— ^♦Histoire d'un sous-maitre . . • 

— L'illustre docteur Math^us . . 

— ^*Madame Ther^se 

— — Edition allemande aoec Us 

dessins hors textCy 1 o., 3/r. 

— )K*Maitre Gaspard Fix 

— Le Grand-P6re Lebigre • . . • 

— La Mai son fores ti ere 

— *Maitre Daniel Hock 

— *Waterloo ^ 

— ^*Histoire du plebiscite 

— ^Les deux Freres 

— Souv. d'un chef de chantier.. . 

— L'ami Fritz, piece 

— *Alsace 

— Les Vieux de la Vieille .... 
^ Le Banni 

— fL'Art et les Grands Idealistes. 

— tQuelques mots sur I'esprit hu- 

main (nouvelle edition). . . 
EsQuiROS (Alph.) ... L'Angleterre et la vie anglaise. 

Favre (Jules') Discours du bdtonnat 

Flavio Ou menent les chemins de 

traverse 

Genevray Une Cause secrete 

Gordon (Lady) Lettres d'Egypte 

GouRNOT Essai sur la jeunesse contem- 



poraine. 
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GozLAN (L6on) . . . . 
Gramont (comte de) . 

Janin (Jules) 



KCECHLIN-SCHWARTZ. . 

Ladreyt (M.-Casimir). 
Lavall^e (Theophile), 
Morale univbrselle 



Oppicier en retraite 
Olivier (Juste) . • • . . 
PiCHAT (Laurent) . . • 



Poujard'hieu . 
quatrelles. . 



RivE (db la). . . . 
Robert (Adrien). 

ROLLAND (A.) . . . 

Sand (George) . . 

SOURDBVAL (db) . 

Stahl (P.-J.). . • . 



Stahl (P.-J.) 



Amotions de Polyd.Marasquin 
Les Gentilshommes pauvres • 
Les Gentilshommes riches . . 
La Fin d'un monde. Le Neveu 

de Rameau 

Veuriet^s litteraires 

Un Touriste au Caucase • . . 
L'instruct. publique en France 

Jean sans Peur 

Esprit des Allemands 

— Anglais 

— . Espagnols 

— * Grecs 

— Italiens 

— Latins 

— Orientaux 

(un). L'Arm^e fran5aiseeni879. 
, Le Batelier de Clarens. .... 
. Gaston 

Les Pontes de combat 

Le Secret de Polichinelle . . . 

, Les Chemins de fer 

Liberie et int^r^ts mat^riels . 
Les 1001 Nuits matrimoniales. 
Voyageautourdu grand monde 
La Vie tk grand orchestre. . . 

Sans Queue ni T6te 

L'Arc-en-ciel 

Petit Manuel du parfait Cau- 

seur parisien 

Casse-Cou 

Tout feu tout flamme 

Les Amours extra vagantes de 

la princesse Djalavann. . . 

+Mon petit Dernier 

Souvenirs sur M. de Cavour.. 
Le Nouveau Roman comique. 

Mendelssohn (Lettres) 

Promenades autour d'un vill. 
Le Cheval A cdt6 de THomme 

et dans I'histoire 

Lbs bonnes portunes pari- 

sibnnes : 

— Les Amours d'un pierrot. . 

— Les Amours d'un notaire . 
Histoired'un hommeenrhum^.) 

Voyage d'un ^tudiant . . . .) 
Histoire d'un Prince et Voyage] 

ou il vous plaira ^ 

L'Esprit des Femmes et les 

Femmes d'esprit 

De I'Amour et de la Jalousie. 



1 V. 
1 V. 
1 V. 



1 
1 
1 
1 
1 
1 

1 V. 
1 V. 

V. 

V. 

V. 

V. 



1 
1 
1 
1 

1 V. 

2 V. 

1 V. 

1 V. 

1 V. 

1 T. 

1 V. 

1 V. 

1 V. 

1 V. 

1 V. 

1 ▼. 

1 V. 
1 V. 
1 V. 



1 ▼. 

1 V. 
1 V. 

1 V. 
1 V. 

i V. 
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Texier et KjiMPPBN. . Paris capilale du monde ... 1 v. 

TourouAnefp (J.) . . . Dimitri Roudine It. 

— Fum^e (preface de Mj&rim^e) . 1 v, 

— UneNicneedegentilshommes. 1 v. 

— Nouvelles moscovites 1 v. 

— Histoires etranges 1 v. 

— Les Eaux printani^res 1 v. 

— Les Reliques vivantes 1 v. 

— Terres vierges . . 1 v. 

— -j-Souvenirs d'Enfance 1 v. 

— fCEuvres derni^res 1 v. 

Trochu (G6n6ral). . . . Pour I a veriteet pour la justice 1 v. 

— Lap'olitiqueetlesi6gede Paris 1 v. 
Vallery RADOT(Ren6)'. L'Etudiant d'aujourd'hui. . • 4 v. 

ViLARs (Francois) ... Un Homme heureux 1 ▼, 

WiLKiB Collins La Femme en blanc 2 v. 

— Sans Nom . 2 v. 

H. Wood (M»«) Lady Isabel 2 v. 



LIVRES lN-18 EN COMMISSION (3 FR.) 

Anonyms - Marv Briant 1 v. 

Arago (Etienne) Les Bleus et les Biancs 2 v. 

Baigni^rbs Histoires modernes 1 v. 

— ' Histoires anciennes 1 v. 

Bastidb (A.) Le Christianisme et Tesprit 

moderne 1 v. 

Berch&rb )|^L'Isthme de Suez 1 v. 

Boullon (E.) Chez nous 1 v. 

Carteron (C.) Voyage en Algerie 1 v. 

Chaufpour LesReformateursduxvi«si6cle 2 v. 

DoLLPUS (Charles) ... La Confession de Madeleine. 1 v. 

DuvERNET La Canne de M« Desrieux . . ,. 1 v. 

Favier (F.) L'Heritage d'un misanthrope. 1 v. 

Grbnier Po6mes dramatiques 1 v, 

Habbnegk (Ch.) Chefs- d'oeuvre du th6&tre 

espagnol ; . . 1 v. 

Huet (F.) Histoire de Bordas Dumoulin. 1 v. 

Lancret (AO ..".... Les Fausses Passions 1 v. 

La VALLEY (Gaston). . . Aur61ien 1 v. 

Laverdant (D^sir^) . . Don Juan converti 1 v. 

— La Renaissance de don Juan. 2 v. 
Lbp^vrb (Andr6). ... La Fliite de Pan 1 v. 

— La Lyre intime 1 v. 

— Les Bucoliques de Vipgile. . • 1 v. 

Lesaack (DO Les Eaux de Spa 1 v. 

Naorien (X.) Prodigieuse Decotiverte . 4ii. • 1 v. 

R6al (Antony). ..... Les Atomes 1 v. 

Simonin (Louis) Les Pays lointains 1 v. 

Steel Ha6ma 1 v. 

Vallory cm*-*) A I'aventure on AIg6rie. ... 1 v. 

Worms de Romilly . . Horace (traduction) 1 v. 
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L I V R ES EN COM M ISSION 
Prix divers 

Anonymb Le Prisme de T&me 6 fr. 

— Mademoiselle Segeste 2 fr. 

— Rome 6 fr. 

Antully (AIb6ric d') . Fantaisie. . . , 2 fr. 

Brui^rb (S.)' ...... Une Saison en Allemagne. . . 1 fr. 

GuiMET CEmile) L'Orient d'Europe au fusain, 

in-18 2fr. 

— Esquisses scandinaves, 1 vol. 

in-18 3 fp. 

— Aquarelles africaines 2 50 

Laverdant (Desire) . . Appel aux artistes 1 fr. 

Paultre (E.) Capharnaum 6 fr. 

PiRMEZ Jours de solitude, 1 vol. in-8. 6 fr. 

Raynald ^j^Hlstoire de la Restauration. . 5 fr. 

Rive (de la) Souvenir de M. de Cavour. . 6 fr. 

ScHN^EGANS (A.) .... Contes. 1 vol. in-18 2 fr. 



VOLUMES IN-18 A PRIX DIVERS 

ARA60 (E.) L*H6tel de Ville et le Gouver- 

nement du 4 sept^re 1870-71. 3 50 

L. AuBERT Lettres sur I'instruct. oblig. . » 50 

Berthet (Andr6). . . . Mes Lunes 2 » 

Chbvreux (M""«) Andre Marie et J.-J. Ampere. 

2 vol. a 3 fr. 50 7 » 

Ch ARRAS (colonel). . .'. Hist, de la Guerre de 1815. 

2 vol. avec atlas 7 » 

A. Decourcellb .... Les Formules du docteur Gr6- 

f^oire (Diction, du Figaro). 2 » 

Erckmann-Chatrian. . Juif polonais, pi^ce en 3 actes. 1 50 

— — Lettre d'un elect, k son depute. ^» 50 

— — Les Rantzau, cpmMie *1 50 

Favre (Jules) *Conf6rences et Melanges. . . 3 50 

Ferry (Jules) Les Affaires de Tunisie .... 2 

J. Hetzel Aux Deputes, sur la reprise 

des ecneances. ; . » 50 

Hugo (Victor) Les Chatiments. 1 vol. in-18. . 2 » 

— Napoleon le Petit. 1 vol. in-18. 2 » 

— fL'aiuvre complete. Extraits. 

Edition du monument. ... 1 fr. 

Jaubert Souvenirs deM«Jaubert. ... 3 50 

Legouv^ (E.) Samson et ses el^ves 2 » 

— Lamartine 1 50 

— Maria Malibran » 75 

— La Question des femmes ... 1 i 

— Une Education de jeune fille. 1 » 
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M AC^ (JeanJ . Morale en action . .' 1 » 

— Anniv.de Waterloo. lv.in-'32. » 15 
Mag^ (Jean) Une Carte de France ; le Gulf- 
Stream. 1 vol. in-32 » 25 

Mbrson (Olivier). . . . Ingres, sa Vie etses GSuvres, 

1 vol. in-32 1 50 

Nadar Le Droit au vol .... . ... 1 » 

Proudhon La Guerre et la Paix. 2 vol. 2 » 

QuATRELLBS Uue date fatale 1 » 

S6e (C.) La loi Camilla See 3 50 

Stahl(P.-J.) . . . .♦. . Entre bourgeois » 50 

SusANB (g6n6ral) . . . . L'artillerie av.et dep.laguerre. » 50 

Un Ignorant Histoire d*un Savant par un 

ignorant 3 50 

Vbrnb (Jules) Neveu d'Amerique , com6die 

en 3 actes 1 50 

ViOLLBT-LB-Duc. . . • Expos6 des faits relatifs au 

Musee de Pierrefonds. ... » 50 

VOLUMES IN-8, A PRIX DIVERS 

About (Edmond). . . . Rome con tern poraine . . . • • 5 » 

— La Question romaine. ..... 4 » 

Anonymb Vingt mois de presidence. . . 5 » 

Bbrtrand (J.) Arago et sa vie scientifique. . 1 » 

— Fondateurs de Tastronomie.. 6 » 

— ♦L'Academie et les Academi- 

ciens 7 50 

Blanc et Artom • • . • CEuvreparlementaireducomte 

de Cavour. 7 50 

Gharras (colonel) . . . Histoire de la Guerre de 1813 . 7 50 : 
Delahante (A.) . . . . Une Familledefinanceau XVIII* 

si^cle, 2 vol 20 » 

Erckmann-Chatrian . Le Fou Chopine (pi^ce) .... » 50 
Lafond (Ernest) .... Contemporains de Shakspeare: 

— Ben Johnson (2 vol.) 6 » 

— Massinger — 6 » 

•— Beaumont et Fletcher 6 » 

— Webster et Ford 6 » 

Pallain Traits de la Legislation du 

Tresor (4puise) 8 » 

RicHELOT Goethe, ses Mem. et sa Vie 

(4 vol.)» a 6 » 

Strauss (D. F.) Nouv. Vie de Jesus (traduite 

par Ch. Dollfus et A. Nefft- 

zer), 2 vol. k 6 » 

Trochu L'EmpireetlaD6fensede Paris .8 » 

Vbrne (Jules) LeTourdu Monde en 80 jours 

(piece) » 50 

— 'Les Enfants du capitaine. 

Grant (pi^ce). » 50 

— 'Michel Strogoff (pi6ce) .... » 50 : 
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ENSEIGNE MENT PROF ESSIONNELT 
BiWiotMque des Professions 

INDUSTRIELLES, COnifllEIICIALES 

ET AGRICOLES 

U carloBBage d« chaq M toIddk m paje 50 c. en sbs des prii mtfqa<i 

SERIE A. — SCIENCES EXACTES 

P. Leprince. Principes d'aigebre, 1 vol 5 » 

Lenoir (A.). ^i^Calculset comptes faits, 1 yol 4 » 

Gh. Rozan. Legons de g^om^trie, 1 vol. et i atlas .... 6 » 
Ortoljm et Mesta. Dess^^ 

SERIE B. — SCIENCES D'OBSERVATION 

CUIMIB — PUYSIQUB — ^LBCTRiaTi 

D' Sacc. Elements de chimie, 2 vol ^ . . . . 7 » 

Hetet. Chimie g^D^rale ^I^mentaire, 2 vol 10 » 

Gheyalier. L^dtudiant photogiaphe, 1 vol 3 » 

Gaudry. Cssai des matieres industrielles, 1 vol 4 » 

B. Miege. T^l^graphie electrique, 1 vol 2 » 

Du Temple. ^K"^ Introduction a T^tude de la Physique, 1 vol. 4 » 

Fresenius. Potasses, soudes, i vol 2 • 

Liebig. Introduction k Tetude de la Chimie. 1 vol 3 • 

J. Brun. Fraudes et maladies du vin, 1 vol 3 i 

D' Lunel. Les falsifications, 1 vol 5 » 

Noguds. Min^ralogie appiiqu^e, 2 vol 10 » 

Du Temple. Transmissions de la pens^e et de lavoiz, 1 vol. 4 » 

Snow-Harris. Legons d'^lectricit^, 1 vol 3 » 

Lailineur. Hydraulique et hydrologie, 1 vol . 3 50 

R^Clansios. Th^prie mecanique de la chaleur, 2 vol. . . . 15 » 

SERIE C. — ART DE L'INGENIEUR 

PONT8 BT CnXUSSiBS — CONSTRUCTIONS CIVILES 

Gny. Guide du g^ometre arpenteur, 1 vol 4 » 

Birot. Guide du conducteur des Ponts et Chauss^es et de 

Tagent yoyer, i* partie. Routes^ 1 vol. avec planches. . 4 » 

— 2» partie, Ponts, 1 vol. avec planches. . . 4 » 

6. Cornet. Album des chemins de fer, 1 vol 10 » 

Viollet-le-Duc.^^Comment on construit une maison, 1 vol. 4 i 

Frochot. Cubage et estimation des bois, t vol 4 » 

Pernot. >t( Guide du constructeur, 1 vol 5 » 

Demanet. )K Magonnerie, 1 vol 5 » 

Laffineur. Roues hydrauliques. 1 vol 3 50 

Din^e. Engrenages. 1 vol 3 50 

Bouniceau. Constructions & la mer, 1 v*l. et 1 atlas. • • 18 » 

Emion. Exploitation des chemins defer. Voyageurs, 1vol. . 4 » 

_ __—' — — Marchandises, 1 voL4f 

SERIE D. — MINES & METALLURGIE 

GiOLOGlB — UISTOIRB NATURBLLB 

Dana. Manuel du g^ologue, 1 vol 4 » 

D.-L. Mdtallurgie pratique, 1 vol 4 » 



y^- . 



^J. 
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Lan^n. ^Traitd de I'acier. 1 vol 5 » 

G. et A. Tissier. Aluminium et m^taux alcalins. 1 vol. . . 3 » 

Ckiettier. AlHag^s m^talliques. 1 vol 3 » 

Drapiez. Min^ralogie usuelle. 1 vol 3 » 

Halo. Asphalte et bitumes. 1 vol 4 » 

SERIE E. — PROFESSIONS COMMERCIALES 

Emion. La liberty et le courtage des marchandises {Spuisd). » » 

Bourdain (Ed.)- 1 Manuel du commerce des tissus. 1 vol. 3 » 

SERIE F.— PROFESSIONS MILITAIRESA MARITIMES 

Doneaud. Droit maritime, 1 vol 3 » 

Bousquet. Architecture navale. 1 vol ^, . S » 

Tartara. Code des bris et naufrages. 1 vol. ^. . 7 » 

Steerk. Poudres et salpdtres. 1 vol 6 » 

SERIE G. — ARTS & METIERS 

PROPRS8ION8 INDU8TRISLLB8 

' Basset. Culture et alcoolisation de la betterave. i vol. . . 3 

Rouland. Nouveaux barges de sernirerie. 1 vol 4 

Dubief. Guide du f^culier et de Tamidonnier. 1 vol. . . * . 4 

Souviron. ^Dictionnaire des termes techniques. 1 vol. . . 6 

Dromart. Carbonisation des bois. i vol 4 

A. Ortolan .^Guide de I'ouvrier m^eanicien.i vol. avec atlas 12 

Jaunez. Manuel du chauffeur. \ vol 2 

Violette. Fabrication des vernis. 1 vol 6 

Th. Chateau. Corps gras industriels. 1 vol 5 

Mulder. Guide du brasseur. 1 vol ; . 4 

Houz^ (J.P.)' L®" I'vre <les Metiers manuels^ i vol. . . 5 

J.-F. Merly. ^KLivre du charpentier. 1 vol 5 

Fol. Guide du teinturier. 1 vol 8 

Lerouz. Filature de la laine. 1 vol 15 

De Gourten. Collodion sec au tannin. 1 vol 4 

Prouteaux. Fabrication du papier et du carton, i vol • . 4 

Berthoud. La Charcuterie pratique. 1 vol 4 

Moreau (L.). Guide du bgoutier. 1 vol 2 

D' Lunnel. Guide du parfumeur. 1 vol 4 

— Guide de r^piceiie. 1 vol 3 

Monier. Essai et analyse des sucres. 1 vol 3 

Duhief. Fabrication des liqueurs. 1 vol 4 

— Vinification. \ vol 6 

Barbot. Guide du joaillier, 1 vol 4 



SERIE H. — AGRICULTURE 

JARDtNAGE, HORTICULTURE, BAUX ET POR&T8, CULTURES INDUSTRIBLLBl 
ANIM AUX DOMESTIQUBS, APICULTURE, PISCICULTURE, ETC. 

Grimard. Manuel de I'herboriseur. 1 vol 5 

Laffineur. Guide de Tingenieur agricole. 1 vol 3 

Gayot.^Habitations des animaux. Ecuries et stables. 1 vol. 3 

— ^ — ^Bergeries, porcheries. 1 v. 3 

Pouriau. Sciences physiques appliqu6es al'agriculture. 2 vol, 14 

Kielmann. Drainage. 1 vol 2 

Gobin. Entomologie agricole. 1 vol . 4 

Serigne. La vigne et ses maladies. 1 vol 3 
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BIBLIOTBI^QBB DBS PROPBSSIONS INDHSTRIBLLES, COUMBRCULSS, BTC. 35 

iiossin- Coii^^rences agricoles. 1 vol i » 

iioiirgoitt-d* Orli. Cultures exotiques, i vol 4 » 

^ubos. ChJwx de la vache laitiere. 1 vol 2 50 

' -ubief • lJb Ir^sor des vignerons et marchands de vins. 1 v. 3 » 

: \ anu et l/arbal6trier . Manuel de m^t^orologie agricole. I vol. 2 » 

L-Iariot-ipidieux. )KL*Educateur de lapins. 1 vol 2 50 

Education des poules. 1 vol 4 » 

— Dies, canards. 1 vol. ... 2 50 

Le chasseur m^decln. 1 vol 2 » 

■I ixdrti)i8-G6rard- )^Culture maraich^re. 1 vol 5 » 

' )biu* Culture des plantes fourrageres. 2 vol 6 > 

. eury-Lacoste. ^Le Vigneron. 1 vol 3 » 

i. jurtois-Gdrard. ^Jardinage. 1 vol 4 » 

illtz. Culture du saule et du roseau. 1 vol » . . 2 » 

t * . tcard. Culture du cotonnier. 1 vol 2 » 

J Tunel. Acclimatation des animaux domestiques. 1 vol. ... 3 » 

' \ Fraiche. Guide de Tostr^iculteur. 1 vol 3 » 

j "ouchet. Vidange agricole. 1 vol 1 » 

! 'ouriau. Chimiste agriculteur. 1 vol. 4 ^* • • ^ • 

I rolle. Botanique appliqu^e. 1 vol 6 » 

I SERIE I. — ECONOMIE DOMESTIQUE 

! COMPTABILIT^, LEGISLATION, M^LANGBS 

j'^Joief. Fabrication des vins factices. 1 vol 2 » 

^ i-onel. Economie domestique. 1 vol 2 » 

^ ' t;r]ninet. Chauffage par le gaz. 1 vol 4 » 

P'bief. Le liquoriste des dames. 4 vol 3 » 

.lirta. Coupe et confection des v^uitnents de femmes et 

•f' «renfants. i vol. ._„ — -^^r-rT^. 3 » 

" Wni. DrAi*-^«'^»nventeurs. 4 vol 3 » 

-ttde Cft1ligrap*ii«- ^ ^^^' • • • ^ ^ » 

•ii;a»tJ. Trait6 de geographic. 1 vol 3 » 

r)Ck (Maurice). Premiers principes de legislation pra- 

\ ique, 1 vol 4 » 

ion. Manuel de^ expropri6s. 1 vol 1 » 

.. ael. Hygiene e^ m^decine usuelle. 1 vol 2 » 

- r.OmaUus d'^alloy. Manuel d'Ethnographie. 1 vol. . . 4 » 

SERIE J. — FONCTIONS 

' LOIS DB I I^TAT, D^PARTBMENTAUX ET COMMUNAUX, 8BRVICES PUBLICS 

'.iftiine^ d'Ocagne. ^Les grandes ^coles de France. 1 v. 3 » 
^. iVifUi' {Code d^partemental,) Manuel des conseillers 

eii^aux. 1 vol. . 4 » 

t. :ai^ Lois et reglements sur la douane. 1 vol 4 » 

' a'oUy* Nouveau manuel des octrois. 1 vol 4 » 

SERIE K. — BEAUX-ARTS, DECORATION 

> ARTS GRAPHIQDES, ETC. 

Vj< U^-le-Duc. ^* Comment on devient un dessinateur. 

* v»l.orn6 de llOdessins par Tauteur x4 » 

^'^llegrin. Perspectiie. 1 vol ^ » 

1 " '"^■'^ 
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\ ^ GRAND LUXE i A^ 

V EDITIONS ILLUSTRfiBS \ ^ 



Gontes de Perrault, illustres par Gustave DoriS, la 
grande edition in -folio. Cartonnage riche > 

Daphnis et Ghloe. Traduction d'AMYOT, compI6t4a . 
par P.-L» Courier. 4I> com positions qu trait, en cou- 
leur dan^ letexte, par Burthe. Preface par Amaury 
Duval. Magnifique edition in-folio en deux couleuri:, 
imprimee par Claye. Cartonnage riciie » ".j . 

Lexneroier (Alfred) et Bocquin. — Gavarni, aqua- 
relles fac-simile (chromolithographies), album en 
feuilles compose de 6 planches. Prix. 

Gavarni. — CEuvres choisies, «^j>>nrTi in-folio. Cartonne, 
_^-0>^lq*=f^s ^xemplaires seuivA^ooj. ^. . , , 

GrandvilleetKauIbaoh. — CEuvres choisies, albut^r 
in-folio. Broch6 

— Cartonn6 

L'Oraison doininioalo^ dessins de Frqel^jh. Albun^ 
in-4«, contenant 10 piimches k I'eau-forte, iv^.lie, toile* ^' 

Sept Fables de La Fontaine, dessins de Fk,blich. 
Album in-4% illustre de 10 planches, broche 

Lea Bichesses gastrononiiquea de la France. « 

LoRBAC (Ch. de), texte.—LALLEMAND (Gh.). iHustra^ 
tions : Les vins de Bordeaux, !'• partie. G^n^/'a^t^ 
cultures, Gendanges, classljicationy chdteauof cinl* 
coleSy Crus classes. Broche ^^ - 

— Saint-Emilion, son hUtoire, ses monumenta et sub 
oins, Broche. > ^ - 
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